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I - Cadre théorique et conèeptuel 
.,._. 

La problématique des réfç.giés dans le monde est un fait remarquable qui remonte à la 

période antique. Tout au long dé1l'histoire, les catastrophes écologiques, les bouleversements 

sociopolitiques, ont fait fuir des populations loin de leurs pays. Ainsi, on retient que dans les 

temps bibliques, les Israélites, réduit en esclavage, ont fui l'Egypte à cause du traitement 

inhumain que leur infligeait le Pharaon. 1 Au xve, les Maures et les juifs, pourchassés par 

l'inquisition, sont expulsés d'Espagne.2 Au XVIIe siècle, les puritains qui, aspirant à la liberté 

de religion, s'établissent dans le Nouveau Monde.3 En 1685, le mot réfugié entre dans la 

langue française et anglaise sous le violent coup de la Révocation de l'Edit de Nantes. Les 

protestants français furent contràints à .s'exiler à cause de la terreur semée par le Roi Louis 

XIV.4 

Dès le début de :xx' siècle, les déplacements forcés des populations se multiplient 

dans le monde. C'est ainsi que Grecs, Turcs et Bulgares après les guerres balkaniques de 1911 

et 19125 
; Polonais, Baltes, Hongrois, Allemands, Français et Anglais6 après la Première 

Guerre Mondiale sont contraints à s'émigrer.7 La révolution russe8 n'est pas en reste. Elle 

provoqua la fuite de plus d'un~ million de Russe vers les pays voisins de la Russie. Le 

déplacement forcé des populatiops .s'intensifia dans les années 1930 en Chine avec l'invasion 

japonaise9 et en Espagne avec ,!a victoire fasciste. 10 Aussi, le nombre de réfugiés va-t-il 
~~ 

s'accroitre pendant la Seconde, Guerre Mondiale - car 9 millions de Juifs et d'autres 

populations des pays d'Europe étaient persécutés par les Nazis11 
- et la prise du pouvoir en 

Chine par les communistes. C'est ainsi que 1/3 environ de Juifs quittent l'Europe, puis 

s'installent en Israël et le reste, en grande majorité aux Etats-Unis, au Canada, en Australie et 

1La Sainte Bible, Exode Chap. 13 et 14. 
2M. Ghazali, 2004, Margi.nalïsation et exclusion des minorités religieuses en Espagne: Juifs et Maures en 
Castilles à /afin du Moyen Age, http:f/cdlm.revues.org, vol.69, consulté le 09 août 2009. 
3 http://~·,v.musccprotestanLorg, consulté le 09août 2009. 
4Louis XIV, défenseur de la religion catholique, veut transformer les protestants (les Huguenots) en fugitifs 
dépouillés de leurs droits et de leurs libertés. Il exécutait même ces derniers. Entre trois cent et cinq cent mille 
protestants sont sur la route. Ils font le périple qui devient le modèle de toutes les. fuites de notre monde jusqu'à 
aujourd'hui: passage furtif de frontières, clandestinités, menaces de galère et de mort. 
5 http:i/fr:wikipedia.org/wiki/, Les guerres balkaniques, consulté le 09 septembre 2009. 
6 Notons ici que près de 700000 personnes environ se son déplacés. à cause de la guerre. 
7 J., P., Luizard, 2007, Bilan de la Première Guerre lvfondiale, http:/iwww .intellego.fr, consulté le 09 août 2009. 
8 F., Verammen, 2007, Les étapes de la révolution russe de J9J7http://www.lcr-lagauche.be, consulté le 09 août 
2009. 
9 http://wapedia.mobi/fr, guerre sino-japonaise (1937-1945), consulté le 09 août 2009 
1°R., Vernon, 2001, Chronologie de l'Espagne entre 1936 et 1939: guerre civile ou révolution rouge & noire, 
http://increvablesanarchistes.org , consulté le 09 août 2009. 
11J., E., Safra, 2000, Le mémorial de la Shoah: comprendre le passé pour éclairer l'avenir ... , http://www. 
memorialdelashoah.org, consulté le 09 août 2009. 
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en Nouvelle-Zélande; Notons aussi que l'effondrement du communisme en Europe de l'Est 

entraine un assouplissement des restrictions de sortie de ceux-ci. Ce qui provoque ipso facto 

une migration plus massive des Juifs de la Russie vers les pays d'Europe occidentale. 12 

Toujours dans la logique du déplacement forcé des populations, la création de l'Etat 

d'Israël en 1948 et ses conséquences, la révolution castriste de 1959 et la guerre du Viêt Nam 

en 1975 ont retenu l'attention de la communauté internationale. Ces événements sus cités ont 

entrainé le départ des milliers de Palestiniens et des Cubains hors de leurs pays. Aussi, des 

centaines de milliers de Vietnamiens, souvent livrés à la famine, ont - ils fuient par bateaux 

pour se retrouver dans les pays tels que la France, les Etats-Unis, l'Australie, la Thaïlande, le 
13 Hong-Kong ... 

Suite à l'instauration d'un régime islamiste à Téhéran, les guerres, conséquences de 

cette révolution, ont fait fuir les Kurdes, les Chiites d'Irak et les Iraniens de leur pays. Lors de 

l'invasion soviétique en Afghanistan de 1979 à 1989, plus de 5 millions d' Afghans quittent 

leurs pays du fait des multiples violences et s'installent au Pakistan et en Iran. A l'issu de 

cette guerre, les Afghans ont formé le plus grand contingent de refugiés dans le monde et la 

guerre civile qui s'est développée depuis le retrait des forces soviétiques les empêche de 

rentrer dans leur pays. 14 

Quant à l'Amérique Latine, les Chiliens, les Uruguayens fuient leurs pays dans la 

décennie 1970 à cause de la rigidité de leur système politique qui est la dictature. Ils 

s'installent dans les pays limitrophes. Cuba a ainsi accueilli d'importante vague de réfugiés 

des pays de l'Amérique du sud provocant par ricochet un exode vers la Floride. Pour ce qui 

est des conséquences de la dislocation de la Yougoslavie en 1991 et 1992, le nombre de 

personnes obligées de quitter leurs foyers pour les Etats voisins était estimé à peu près à 4 

millions. 15 Quant est-il de la situation des réfugiés en Afrique ? C'est notoire ; elle n'est 

guerre reluisante. 

Comptant plus de 60 pays et près de 60 groupes ethniques, l'Afrique regroupe environ 

1/3 de réfugiés dans le monde. Ses habitants, en proie aux bouleversements politiques qui est 

12UNHCR, 2009, « Reconstruire une nouvelle vie: les réfugiés juifs. de Russie en Israël», in 
http:/fwww .unhcr.fr, consulté le 12 décembre 2009. 
13E., Pittaway, 2004, Les réfugiés au vingt et unième siècle, un défi humanitaire, http://motspluriels.arts, consulté 
le 04 octobre 2009. 
14Amnesty Internationale, 2002, « Les réfugiés afghans.», in llttp://w\vw.ladocumentationfrançajse.fr, consulté le 
15 décembre 2009. 
15UNHCR, 2009, Les réfugiés yougoslaves, in lrttp://w,vw.unhcr.fr, consulté le 12 décembre 2009. 
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l'une des caractéristiques des pays pauvres, sécrètent chaque année d'importants nombres de 

réfugiés. Comme bouleversements politiques qui occasionnèrent le déplacement massifs des 

personnes en Afrique, nous pouvons évoquer le cas de la rébellion tchadienne, du génocide 

rwandais et soudanais, des guerres civiles ivoirienne, angolaise et somalienne, les conflits de 

la région du Grand Lac ... 16 

Tout compte fait, les 22 millions de réfugiés dans le monde se repartissent selon les 

statistiques du HCR en 1999 comme suit: 7,9 millions vivent en Asie, 3 millions en Afrique 

du Nord, 5millions en Afrique subsaharienne, 5, 7 millions en Europe, 7,2 millions en 

Amérique Latine, 1,2 millions au Moyen Orient. 17 A partir de la lecture de ce tableau, nous 

pouvons dire sans risque de nous tromper que la situation des réfugiés s'est mondialisée 

compte tenu de l'accroissement du nombre de ces derniers. 

En 1951 .,.. 1 million 

Fin 1960 .,.. 2 millions 

Fin 1980 .,.. 8 millions 

Fin 1989 ~ 12 millions 

Fin 1991 .,..17,5 millions 

Fin 1999 .,.. 22 millions. 18 

L'interprétation que nous pouvons dégager de ces chiffres est la suivant : cette 

situation s'intensifie avec la présence dans le monde de plusieurs poches de conflits, des 

persécutions politiques et des catastrophes écologiques. Vu l'urgence du problème, la 

recherche des solutions est l'une des préoccupations de la communauté internationale. D'où 

l'organisation par elle des multiples conférences dans l'optique de déterminer l'impact des 

réfugiés sur les économies nationales et par conséquent, sur l'économie mondiale. 

Il est bon à savoir qu'au début du XX" siècle, la situation des réfugiés va connaitre une 

importante mutation. C'est précisément au lendemain de la Première Guerre Mondiale que la 

Société des Nations mit sur pied un certificat d'identité qui, pour la première fois dans 

l'histoire, donne un statut aux réfugiés. 19 En fait, avant cet événement mondial, les réfugiés, 

sortis de leurs pays d'origines, étaient reçus dans les pays d'accueil compte tenu de la très 

16 M. Mboyo, 2001, les réjùgiés d'Afrique de l'Ouest, lillP.://www.syfia.info, consulté le 20 juin 2009. 
17 Extrait du site de l'Office français de protection des réfugiés et Apatrides (OFPRA), Qu 'est ce qu'un réfugié?, 
http://www.forumrefugies.org, consulté le 26 juin 2009. 
18 M. Gentilini, 2000, Médecine tropicale, Paris, Flammarion. 
19 Ils ont un droit d'asile. 
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ancienne tradition religieuse qui s'appuyait sur les considérations éthiques. Mais l'émergence 

de l'Etat-nation au XXe siècle amène une profonde transformation. 20 Les liens juridiques 

deviennent décisifs et rigides dans l'acceptation ou non des réfugiés. 

Après la Deuxième Guerre Mondiale, l'Organisation Internationale des Réfugiés 

(O.I.R.) est créée en 1946 par l'ONU. Ses activités initiales concernaient essentiellement 

l'Europe. Elle est remplacée en 1951 par la création d'un Haut Commissariat des Nations 

Unies pour les Réfugiés dont le siège est à Genève. Cet organisme assure deux fonctions 

essentielles : la protection juridique des réfugiés et la recherche des solutions durables à leurs 

problèmes, les quelles solutions leurs permettrons de mettre terme à leurs pénibles situations. 

La protection des refugiés implique la préservation de leur vie, de leur sécurité, et de leur 

liberté sans toute fois oublier la sauvegarde de leurs droits dans des domaines tels que 

l'emploi, l'éducation, la résidence, le liberté de mouvement et la garantie de non-refoulement 

vers un pays où ils peuvent être en danger de persécution. La recherche des solutions durables 

à leurs problèmes suppose : 

- leur intégration sur place dans le premier pays d'accueil : le HCR propose ainsi une 

assistance aux gouvernements-hôtes permettant aux refugiés de trouver une solution de vie 

satisfaisante ; 

- leur réinstallation en pays tiers lorsqu'ils ne peuvent pas rester dans le premier pays 

d'asile; 

- leur rapatriement lorsque les causes de la fuite ont été à ce point modifiées et 

lorsqu'ils ne sont plus menacés en cas de retour dans le pays d'origine.21 

La mission du HCR est strictement humanitaire. Assez souvent, les moyens du HCR 

restent relativement limités. Compte tenu de ses limites, la Commission Intergouvernementale 

de la Migration, l'Office de Secours et de Travaux des Nations Unies pour les Réfugiés, et les 

agences gouvernementales internationales pour les réfugiés ; tous créées en 1951, 

interviennent à la demande des pays membres. Ces organismes ont pour principale mission de 

superviser les mouvements des refugiés dans les pays d'accueil. A titre de rappel, en 1989, les 

2°I>igiconi, 2009, le réfagié met en crise l'Etat-nation, http://www.paperblog.fr, consulté le 09 août 2009. 
21 Marc Gentilini, 2000, Médecine tropicale, Flammarion, Paris. 
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43 pays membres du comité exécutif du HCR ont approuvé un budget de près de 430 millions 

de dollars. 22 

Comme susmentionné, la question des réfugiés est un fait d'actualité pour ce qui est 

surtout des pays africains. En effet, après l'accession des pays africains à l'indépendance, la 

plupart d'entre eux connurent des troubles inhérents aux conflits politiques. Des 

bouleversements internes et externes entrainèrent le départ temporaire voire définitif des 

populations. Dans cette logique, les pays voisins du Cameroun ne sont pas en reste. Ils ont 

connu à un moment de leurs histoires des changements politiques qui se sont soldés par des 

guerres ouvertes. Ce qui favorisa ainsi la fuite des réfugiés gabonaises, congolaises, nigérians 

et surtout tchadiens qui font d'ailleurs l'objet de notre étude au Cameroun. 

Notre sujet étant: « Les réfugiés tchadiens au Nord-Cameroun de 1979 à 2001 », 

notre fil conducteur tout au long de ce travail est de montrer les causes de l'exil des Tchadiens 

au Cameroun, les typologies des réfugiés du même pays, la vie dans les camps des réfugiés, le 

rapatriement, l'intégration et l'impact de ceux-ci dans !'Extrême-Nord du Cameroun. 

Au vu de ce qui a été dit, il est important de d'éclaircir, de définir préalablement les 

concepts clés que contient notre thème afin de nous éloigner de toute ambiguïté. Ainsi, les 

auteurs et les organismes internationaux ont sous différents angles d'approches définies le 

mot réfugié. Seulement, pour mieux appréhender ce mot, commençons par la définition du 

mot refuge. 

Etymologiquement, le mot refuge vient du mot latin ''refugium ''.23 Il désigne un 

endroit où l'on se retire pour échapper à une menace. Un réfugié est donc une personne qui a 

dû fuir son pays afin d'échapper à un danger à savoir la guerre, les persécutions politiques, les 

catastrophes naturelles ... pour se mettre en sécurité. Le Dictionnaire Hachette24 le définit 

comme celui à qui on a accordé l'asile politique. 

Quant au Dictionnaire Universe/25
, un réfugié est une personne qui a dû quitter son 

pays d'origine pour s'éloigner des dangers qu'il y a dans son pays. Se réfugier signifie donc 

se retire en un lieu pour s'y mettre à l'abri d'un danger. 

22 UNHCR, 2009, « Reconstruire une nouvelle vie des réfugiés», in http://,vwv.-.unhcr.fr. consulté le 04 août 
2009. 
23 P. Maubourguet, 1996, Petit Larousse, Larousse, Paris, p.869. 
24 V. Brugère-Trelat, 1980, Dictionnaire Hachette, Hachette, Paris, p.1081. 
25 M Guillon et al, 1998, Dictionnaire Universelle, EDICEF, V ANVEX-CEDEX. p.1011. 
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En droit international, la situation des réfugiés a fait l'objet de la convention de 

Genève du 28 juillet 1951 relative au statut des réfugiés. Aux termes de l'article premier, 

alinéa 2 de la convention de 1951, le refugié peut être défini comme : « toute personne qui, 

craignant avec raison d'être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalité, de 

son appartenance à un groupe social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont 

elle a la nationalité et qui ne peut, ou du fait de cette crainte, ne veut se réclamer de la 

protection de ce pays ».26 Les réfugiées sont donc des demandeurs d'asile, cherchant à fuir 

leur pays d'origine pour être accueillis dans un pays où leur vie de sera pas en danger. La 

convention de Genève réserve ce statut aux personnes menacées par les autorités de l'Etat où 

ils résident. Le réfugié est donc toute personne en fuite, persécuté par son gouvernement en 

raison de son action en faveur de la liberté sur son territoire ou dans son pays. 

Relativement donc à notre thème, nous entendons par réfugié, toute personne 

provenant du Tchad pour le Nord-Cameroun à cause des bouleversements politiques et 

sociaux pour rester temporairement ou définitivement. Cette notion renvoie ici aux 

populations tchadiennes qui sont retrouvés au Nord-Cameroun à cause des guerres politiques 

qui troublèrent leurs pays à partir de 1979. 

II - Cadre spatiale 

Le Nord-Cameroun est un espace compris entre les 6e et le 13e degré de latitude Nord 

et les 11 e et l Se degré de longitude Est. Il représente l'espace couvrant les trois régions 

septentrionales du Cameroun. Compte tenu des guerres civiles qui eurent lieu au Tchad, 

plusieurs camps de refugiés furent installés dans cette zone pour l'encadrement scolaire, 

alimentaire, vestimentaire, sécuritaire . . . des populations tchadiennes. Ces réfugiés vont ainsi 

s'établir aussi bien dans les zones rurales qu 'urbaines. Ce qui influença la vie des habitants 

du Nord-Cameroun. Il nous revient d'étudier précisément les camps où l'Etat a loti ces 

réfugiés et les villes où une bonne partie des anciens réfugiés mènent paisiblement leurs 

différentes activités. 

III - Limites chronologiques 

A la délimitation spatiale, se greffe celle de la chronologie. Ainsi, l'année 1979 

représente la première bataille de Ndjamena ponctuée par une guerre civile. Cette guerre est le 

26 Extrait du site UNHCR, 2009, http://wv,'\v.migration.besancon.fr, consulté le 04 août 2009. 
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résultat de l'échec de la constitution d'un Gouvernement <l'Union Nationale entre Goukouni 

Ouéddei et Hissene Habré. Elle entraina le départ massif des populations tchadiennes pour le 

Nord- Cameroun. L'année 2001 est celle du dernier rapatriement volontaire des réfugiés dans 

les villes du Nord-Cameroun. 

IV - Raisons du choix du suiet 

Les raisons qui ont motivé le choix de ce sujet sont multiples. Tout d'abord, il s'agit 

d'apporter notre modeste contribution à l'approfondissement relatif au séjour des réfugiés au 

Nord-Cameroun. Ensuite, vu l'actualité sur les multiples problèmes que posent les réfugiés, il 

importe de se pencher sur leur intégration et leur réinsertion dans des milieux d'accueil sans 

oublier de faire mention des causes de l'exil des populations tchadiennes. Aussi, voulons-nous 

montrer comment les réfugiés tchadiens peuvent à la fois. constituer un intérêt stratégique et 

des problèmes multiformes pour le Cameroun. 

V - Intérêt du suiet 

L'intérêt que revêt cette étude est indéniable. Il met en exergue les relations 

internationales dans sa dimension humanitaire et montre un type de coopération multilatérale : 

Cameroun-HCR-Tchad. Aussi, permet-elle de recenser, de classer, de catégoriser les réfugiés 

tchadiens restés au Nord-Cameroun. Il va ensuite permettre d'avoir une idée exacte sur la 

situation des réfugiés au Nord-Cameroun notamment les problèmes d'alimentation, 

d'éducation, de santé et d'insertion sociale. Toujours dans cette logique, ce travail va 

permettre d'étudier la perception des réfugiés par les Camerounais et l'image des 

Camerounais vus par les Tchadiens. Il permettra finalement au HCR, aux gouvernements 

camerounais et tchadien de mieux organiser l'encadrement des réfugiés et au besoin de bien 

définir les axes de sollicitations auprès des ONG ou encore de la communauté internationale 

afin de bien accueillir et de bien accompagner ceux-ci avec leur dignité. 
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VI - Revue de la littérature 

Diverses études ont été menées sur la question des réfugiés. A ce titre, Jeannette 

Kourouma27 a conduit une étude sur les réfugiés tchadiens de Kousséri à Poli-Faro en 

analysant le cadre juridique, matériel de la protection et de l'assistance aux réfugiés africains 

et leurs problèmes. Elle traite de la question des réfugiés en insistant plus sur les moyens mis 

en jeux pour leur protection. 

Ensuite, Saïbou Issa28 aborde les origines de la cnse tchadienne et son impact 

économique et social sur les villes de Kousséri et de l\1Iaroua. Cette étude montre le 

développement économique et social des villes du Nord-Cameroun grâce à l'arrivée des 

populations tchadienne. L'auteur s'appuie plus sur l'impact économique et social de la 

présence de ceux-ci sur les villes du Nord-Cameroun. 

Asta Sabine29 quant à elle analyse l'encadrement des réfugiés tchadiens et les relations 

réfugiés-populations locales à Poli-Faro. Elle aborde cette question sans faire mention des 

violences que font face ces réfugiés dans leurs camps. 

Jean Boutrais30 présente les populations du Nord-Cameroun et les causes des 

différentes migrations. Seulement, il ne fait pas mention des guerres civiles qui ont poussé les 

populations tchadiennes à se déplacer au Nord-Cameroun. 

Janet Roïtman31 fait un point sur la normalisation de l'insécurité dans le bassin du 

Lac-Tchad. D'après elle, ces des mercenaires, les douaniers ... camerounais, tchadiens et 

centrafricains qui franchissent les frontières du pays voisin pour y tendre des embuscades. 

Seulement, il n'approfondit pas ses explications sur la provenance de ces derniers qui sont 

parfois les réfugiés tchadiens. 

27J.C. Kourouma, 1993, « Protection et assistance internationale aux réfugiés africains de Kousséri à Poli-Faro: 
le cas des réfugiés tchadiens au Cameroun (mars 1980 - septembre 1983) », Thèse de Doctorat du 3e cycle à 
l'IRIC de Yaoundé. 

28 Saibou Issa, 1994, « Impact de la crise tchadienne sur le Nord-Cameroun (1979-1982) », Mémoire de Maîtrise 
en Histoire, Université de Yaoundé I. 
29 S. Asta, 2000, « Les réfugiés tchadiens à Poli-Faro: encadrement et relations avec le milieu d'accueil (1982-
2000) », rapport de Licence en Histoire, Université de Ngaoundéré. 
30 J. Boutrais, 1984, Le Nord-Cameroun: Des hommes, une région, ORSTOM, Paris. 
31 J. Roïtman, 2007, La garinison-entrepot : une manière de gouverner dans le bassin du Lac-Tchad, 
http://www.caim.info. 
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Bernard Gonné32 étudie le déplacement des populations tchadiennes au Cameroun 

dans l'optique d'y effectuer les travaux agricoles. Nous voulons nous démarquer de lui en 

pensant que ces tchadiens sont souvent des anciens réfugiés. 

Herman Monabo'o33 étudie la politique du Haut Commissariat des Nations-Unies pour 

les Réfugiés. Il s'est plus appesanti sue la protection et l'assistance aux enfants réfugiés. 

Yves Landry Etoga34 Galax analyse le rapatriement volontaire des populations 

tchadiennes du Cameroun. Il montre l'hospitalité du Cameroun envers les Tchadiens. 

L'économie de ces travaux fournit des connaissances, des informations, une vue 

d'ensemble sur la situation politique, économique et socioculturelle des réfugiés. Il nous 

revient quand à nous d'étudier les facteurs qui justifie leurs déplacements, les conditions de 

leurs installations, les difficultés rencontrées dans leurs camps, l'action du HCR, du 

gouvernement camerounais dans leur encadrement et leur rapatriement, les activités à eux 

réservés, l'intégration et l'impact de leur présence dans les milieux d'accueil et enfin la 

réinsertion de ceux-ci dans leur pays d'origine. 

VII - Problématique 

Notre étude ambitionne de montrer les causes de l'exil des réfugiés tchadiens, les 

problèmes, les épreuves que ceux-ci rencontrent dans leur milieu d'accueil, leur encadrement, 

leur réinsertion dans leur milieu d'accueil et l'impact de ces derniers au Nord-Cameroun. 

VIII - Objectifs 

Plusieurs objectifs découlent de notre problématique. Ainsi, il est question dans ce 

travail de: 

.... Les causes de l'exil et les voies et moyens de déplacements des réfugiés tchadiens ; 

IJI;,,- La typologie des réfugiés et leurs installations 

32Gonné Bernard, 2009, « les migrations saisonnières transfrontalières de la main d'œuvres agricole tchadienne 
de l'Extrême-Nord du Cameroun», in Revue pluridisciplinaire de l'Ecole Normale Supérieure de Maroua, Vol.I. 
33Monabo'o, A.D.H., 2001, « L'action du Haut Commissariat des Nations Unies aux Réfugiés en faveur des 
enfants réfugiés», Mémoire soutenu en vue de l'obtention du DESS en IRIC, Yaoundé. 
34 Etoga, G.Y.L., 2001, « Le droit du retour des personnes déplacées: le cas du rapatriement volontaire des 
populations tchadiennes», Rapport de stage à l'lRIC, Yaoundé. 
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..,. Les difficultés rencontrées dans les camps de réfugiés 

..,. L'encadrement des réfugiés par le HCR, le gouvernement camerounais et les 

populations locales et ONG . 

..,. Les modalités de mise en œuvre du retour volontaire des réfugiés tchadiens 

..,. Les différentes phases de rapatriement des réfugiés tchadiens 

..,. Perception des réfugiés par les Camerounais 

..,. L'implication des réfugiés dans les activités économiques 

..,. L'intégration socioculturelle des réfugiés dans les milieux d'accueil 

..,. Impact de la présence des réfugiés tchadiens dans les milieux d'accueil 

..,. La réinsertion des réfugiés dans leur pays d'origine 

IX -Méthodologie 

Pour la réalisation de ce travail, nous avons adopté une méthode de collecte de 

données basée sur les ressources orales, écrites, iconographique et archéologiques. 

Pour ce qui est des sources écrites, il va s'agir de consulter les ouvrages en liaison 

avec notre thème, les communications scientifiques, des articles, les documents d'archives, 

des Thèses de Doctorat, des mémoires de DEA et de DESS, des mémoires de maitrise, des 

rapports de sensibilisation à le recherche, des rapports de fin d'activités annuelles des 

membres locaux du HCR et des journaux. Pour cela, nous irons vers les centres de 

documentations tels que la bibliothèque de l'Université de Ngaoundéré, la bibliothèque de 

Ngaoundéré-Anthropos, la bibliothèque del' Alliance Franco-camerounaise de Garoua, celle 

de l'Université de Yaoundé I, celle de l'Université de Ndjamena et la bibliothèque de la 

jeune Université de Maroua. Le CEFOD (Centre d'Etude et de Formation pour le 

Développement) de Ndjamena et le CNAR (Centre National d' Appui à la Recherche) de 

Yaoundé seront consultés. Nous exploiterons certaines sources aux archives nationales à 

Yaoundé, aux archives régionales du Nord et de l'Extrême-Nord, aux archives du HCR et de 

la Croix-Rouge-Camerounaise. Aussi, allons-nous consulter certains documents sur internet. 
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Les données écrites seront complétées par les informations orales. Celles-ci 

consisteront en des entretiens individuels et collectifs. Nous nous intéresseront aux personnes 

ressources ou acteurs. Les interviews seront menées auprès des populations de notre zone 

d'étude et celles du Tchad. Les critères d'âge et de sexe seront des indices majeurs. Il sera 

question de repérer les réfugiés tchadiens en question, les populations locales ayant des 

connaissances sur l'arrivée des réfugiés tchadiennes (les administrateurs du HCR, de la Croix

Rouge et ceux civils camerounais, les hommes d'églises, les médecins, les lamibé, les 

commerçants, les chauffeurs ... ). Nous complèterons nos informations par les sources 

alternatives en nous entretenant avec nos enseignants, nos camarades de promotion, les 

paysans, les bouchers de la localité d'étude. Pour réussir ces différents entretien, nous allons 

nous munir d'un dictaphone, d'un appareil photo afin d'illustrer le travail. Nous auront 

recours aux interprètes pour contourner les difficultés de traduction. Un questionnaire 

préalablement élaboré nous servira de repère. L'observation sera indispensable. Il va s'agir de 

sillonner les camps où son logés ces réfugiés et de voir des documentaires télévisés sur eux. 

Pour ce qui est sources archéologiques, il s'agira de rechercher les éléments matériels 

tels que les ustensiles de cuisine ... utilisés par les réfugiés dans leurs différents camps. Notons 

que notre participation dans les colloques, les communications, pourra nous être intéressant 

dans la mesure où elle contribuera à nous présenter une vue globale des réfugiés d'ici et 

d'ailleurs. 

Après la phase de collecte de tous ces données, suivra celle de leurs traitements. Ainsi, 

l'analyse de ces données dont l'objectif majeur est la recherche de la vérité historique 

consistera à combiner tous ces sources susmentionnées, les dépouiller, les traiter, les analyser 

afin d'y extraire tout ce qui semble faux et ne laisser que la vérité historique. 

Nous aurons une approche diachro-synchronique et systémique. L'approche diachro

synchronique nous permettra d'étudier les événements qui ont eu lieu à la même période sur 

la zone d'étude et suivant l'ordre de leur succession dans le temps et dans l'espace. 

L'approche systémique consistera à étudier les événements globaux qui ont eu lieu dans le 

monde et qui ont provoqué le déplacement des réfugiés. Après cette phase d'analyse, nous 

aborderons la rédaction proprement dite de cette Thèse. 
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X -Plan provisoire 

INTRODUCTION GENERALE 

CHAPITRE I: LES REFUGIES A L'EXTREME-NORD DU CAMEROUN : 

LES CAUSES DE L'EXIL ET LES VOIES ET MOYENS DE 

DEPLACEMENTS 

I - Les causes de l'exil 

A- La guerre civile de 1979 - 1982 

B - L'exil dû à la prise du pouvoir par Hissène HABRE 

C -L'avènement d'Idriss DEBY au pouvoir 

II - Les voies et moyens de déplacements 

A - Le transport commun et individuel 

B - La traversée par pirogue 

C - La marche à pied 

CHAPITRE II: LA TYPOLOGIE DES REFUGIES ET LEURS 

INSTALLATIONS 

I - Les réfugiés statutaires et conventionnés 

A - Les réfugiés statutaires 

B - Les réfugiés conventionnés 

II - Les réfugiés relevant du mandat du HCR et leurs installations 

A - Les réfugiés relevant du mandat du HCR 

B -L'arrivée et l'installation des réfugiés 

CHAPITRE ID: LA VIE DANS LES CAMPS DE REFUGIES 

I - Les difficultés rencontrées dans les camps de réfugiés 
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A - Les besoins alimentaires et vestimentaires 

B - Les problèmes de sécurité et les pratiques discriminatoires à l'égard des réfugiés 

II- L'encadrement des réfugiés 

A-L'action du H.C.R. 

B - L'action du gouvernement camerounais 

C -L'action des populations locales et des autres institutions internationales 

CHAPITRE IV : LES MODALITES DE MISE EN ŒUVRE DU RETOUR 

VOLONTAIRE DES REFUGIES TCHADIENS, LES 

DIFFERENTES PHASES DE LEURS RAPATRIEMENTS ET 

LEURS REINSERTIONS DANS LEUR PAYS D'ORIGINE 

I - Les modalités de mise en œuvre du retour volontaire des réfugiés tchadiens 

A- Le rôle du H.C.R. 

B - Le rôle du gouvernement camerounais 

C - Le rôle du gouvernement tchadien 

II - Les différentes phases de rapatriement des réfugiés tchadiens 

A - La première phase 

B - La deuxième phase 

ID - La réinsertion des réfugiés dans leur pays d'origine 

A - Le programme de réinsertion du H.C.R. 

B -L'engagement du gouvernement tchadien 

C -L'image des Camerounais vus par les Tchadiens 
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CHAPITRE V: L'INTEGRATION DES REFUGIES TCHADIENS DANS 

LEURS MILIEUX D'ACCUEIL 

I- L'implication des réfugiés dans les activités économiques 

A-L'agriculture et l'élevage 

B - Le commerce 

C - La pratique des petits métiers 

II - L'intégration socio culturelle des réfugiés dans les milieux d'accueil 

A-L'intégration à travers les religions et l'identité culturelle 

B - La question de naturalisation 

C - Les relations refugiés - et populations locales 

CHAPITRE VI: L'IMPACT DE L'IMMIGRATION DES REFUGIES 

TCHADIENS DANS LES MILIEUX D'ACCUEIL ET IMAGE 

DES REFUGIES VUS PAR LES CAMEROUNAIS 

I- Impact de la présence des réfugiés tchadiens dans les milieux d'accueil 

A - Le développement du secteur informel et le marché noir 

B - Les réfugiés tchadiens et la question foncière 

C - Les problèmes de sécurité, de prostitution et de renchérissement du coût de la vie 

II - Perception des réfugiés par les Camerounais 

A - Les réfugiés : un salut pour les populations du milieu d'accueil 

B - Les réfugiés : personnes démunis 

CONCLUSION GENERALE 
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XI -Chronogramme provisoire 

ACTIVITES DUREE PERIODE 

PREMIERE PHASE D'ENQUETE DE TERRAIN, 2 MOIS DE SEPTEMBRE 

PROSPECTION, COLLECTE DES DONNEES DANS 

LA REGION DE L'EXTREME-NORD. 

2009 A 

NOVEMBRE 

2009. 

DEUXIEME PHASE D'ENQUETE DE TERRAIN, 2 MOIS DE NOVEMBRE 

PROSPECTION, COLLECTE DES DONNEES DANS 

LES REGIONS DU NORD ET DEL' ADAMAOUA. 

2009 A JANVIER 

2010. 

EXPLOITATION DES OUVRAGES, DES ARTICLES 3 MOIS DE JANVIER 

DANS LES DIFFERENTES BIBLIOTHEQUES DES 2010 A AVRIL 

UNIVERSITE DE MAROUA, DE NGAOUNDERE, 

DE YAOUNDE ET DANS LES CENTRES DE 

DOCUMENTATION ET DE DOCUMENTS 

D'ARCHIVES. 

2010. 

EXPLOITATION DES OUVRAGES, DES ARTICLES 2 MOIS D'AVRIL 2010 A 

A L'UNIVERSITE DE NDJAMENA, ET DANS LES 

CENTRES DE DOCUMENTATION ET DE 

DOCUMENTS D'ARCHIVES DE LA MEME VILLE. 

ENQUETE DE TERRAIN ET COLLECTE DES 

DONNEES A NDJAMENA. 

JUIN 2010. 

ORGANISATION, EVALUATION, TRAITEMENT, 3 MOIS DE JUIN 2010 A 

ANALYSE ET INTERPRETATION DES DONNEES. SEPTEMBRE 

REORGANISATION DU PLAN DE TRAVAIL ET 

DISCUSSION AVEC LE DIRECTEUR. 

2010. 

REDACTION ET PRESENTATION DE LA 3 MOIS DE SEPTEMBRE 

PREMIERE MOUTURE DE LA THESE ET 2010 A 

CORRECTION DU DIRECTEUR. DECEMBRE 

2010. 
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RECHERCHES COMPLEMENT AIRES DANS LES 2 MOIS DE DECEMBRE 

BIBLIOTHEQUES ET LES CENTRES DE 

DOCUMENTATIONS. ENQUETE DE TERRAIN 

COMPLEMENTAIRE DANS NOTRE ESPACE 

D'ETUDE. 

2010 A FEVRIER 

2011. 

CORRECTION DE L'ENSEMBLE DE LA THESE ET 2 MOIS DE FEVRIER 

SOUMISSION DE LA DEUXIEME MOUTURE AU 2011 A AVRIL 

DIRECTEUR POUR CORRECTION. 2011. 

CORRECTION ET DERNIERE SOUMISSION DU 2 MOIS D'AVRIL 2011 A 

TRA V AIL AU DIRECTEUR POUR CORRECTION, 

MISE EN FORME, FINITION DU TRA V AIL ET 

TIRAGE DE LA THESE EN PLUSIEURS 

EXEMPLAIRES. 

PREPARATION DE LA SOUTENANCE. 

SOUTENANCE. 

JUIN 2011. 

2 MOIS DE JUIN 2011 A 

AOUT 2011. 

1 MOIS D'AOUT 2011 A 

SEPTEMBRE 

2011. 

NB : Des déplacements et les séjours dans plusieurs pays pour notre participation à des 

séminaires et colloques sont éventuels selon leur programmation et leur importance par 

rapport à notre thème de recherche. Notons donc que les imprévues sont intégrées dans ledit 

chrono gramme. 
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Deuxième partie : 

Aspect développé 
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CHAPITRE IV : LES MODALITES DE MISE EN ŒUVRE DU RETOUR 

VOLONTAIRE DES REFUGIES TCHADIENS, LES 

DIFFERENTES PHASES DE LEURS RAPATRIEMENTS ET 

LEURS REINSERTIONS DANS LEUR PAYS D'ORIGINE 
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RESUME 

L'immigration des Tchadiens dans la partie septentrionale du Cameroun en 1979 

est due à de nombreuses raisons. En effet, la première bataille de Ndjamena, les crises qui 

se sont succédées au Tchad sont à l'origine de cette immigration. Pendant ce drame, des 

milliers de Tchadiens se sont dirigés en masse vers le Nord Cameroun. Le Cameroun et le 

Haut Commissariat aux réfugiés ont mis en place des dispositifs adéquats pour l'accueil 

de ces immigrés. Ils ont ouvert des camps de réfugiés à Kousséri et à Poli-Faro en 1980 et 

1982 respectivement. Ces derniers ont été assistés aussi par les partenaires du H.C.R. 

(Haut Commissariat aux Réfugiés) notamment l'UNICEF (Fonds des Nations Unies pour 

}'Enfance), le PAM (Programme Alimentaire Mondiale) et le P.N.U.D. (Programme des 

Nations Unies pour le Développement). Au camp, les refugiés pratiquaient l'agriculture, 

la chasse, la pêche et les petits métiers à l'instar de la menuiserie ... Malgré les 

dispositions prises par l'Etat camerounais, et les Organisations Internationales, hommes, 

femmes et enfants réfugiés ont rencontré de nombreuses difficultés. Mais, une fois la 

stabilité sociopolitique revenue au Tchad, le Haut Commissariat aux Réfugiés, le 

gouvernement tchadien et celui camerounais ont pris une décision commune pour faire 

rapatrier ces réfugiés. Ainsi, des engagements pris par les deux pays et le Haut 

Commissariat aux Réfugiés relatifs aux opérations de retour volontaire ont été organisées. 

Une fois rentrés dans leurs pays d'origine, les rapatriés ont été abandonnés à eux-mêmes. 

Victime d'un nouveau déracinement, ils ont préféré rentrer au Cameroun où ils se sont 

réinstallés sur leur ancien site du camp de Taparé ou se sont glissés parmi la population 

citadine. 

Mots-clés: réfugiés, intégration, Nord-Cameroun, réinsertion, Tchad, armée. CODESRIA
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ABSTRACT 

Chadian's immigration in the Northern part of Cameroon in 1979 was due to many 

reasons with one principal cause. The first battle Ndjamena and its consequent crisis was 

the source of the immigration ofthousand ofChadian to the Nord-Cameroon. The United 

Nations High Commission for Refugees and Cameroon put good accommodation for 

these refugees. So, some refugee camps were built in Kousséri and Poli-Faro in 1980 and 

1982 respectively. These camps were managed with the assistance of some UNHCR 

partners like United Nations International Children Emergency Fund (UNICEF), United 

Nations Food Program and United Nations Development Program (UNDP). In these 

camps, refugees led enough place for their activities like farming, hunting, and fishing. In 

spite of all these services, women and children had many problems for their integration. 

Later when these were sociopolitical stabilization in Chad, the UNHCR, the 

Cameroonian's and Chadian's government decided to send back these refugees. So, all 

those who accepted to go back to their country were taken back there. But there were no 

availabilities for their way. Consequently, they preferred to corne back in Cameroon 

where some stayed in the camp of Taparé while others merged into local populations. 

Key words: Chad, integration, North-Cameroon, refugees, reinsertion, army. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



' 1 

INTRODUCTION 

i ' 
C e 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Partout dans le monde, les populations sont victimes des conflits armés, des calamités 

naturelles, des persécutions politiques, religieuses ou ethniques. L'histoire contemporaine en 

présente ainsi des clichés très sombres et tristes. Au regard de ces clichés, il faut noter que le 

continent africain est le foyer de nombreux conflits armés où les théâtres des opérations 

militaires se dressent tous les temps un peu partout. Bien plus, c'est en Afrique que l'on 

recense curieusement le plus de calamités naturelles dont des sécheresses accrues, des 

inondations diverses qui affligent les populations de nombreux maux. 

Les premiers signes de la crise tchadienne sont apparus dès septembre 1963 à Fort

Lamy (actuel Ndjamena) où pour· la première fois dans le contexte nouveau de 

l'indépendance, le sang a coulé à l'occasion d'un conflit à caractère politique et religieux.35 

La rébellion armée contre l'autorité centrale tire ses origines dans les évènements survenus en 

juin 1965 à Mangalmé, préfecture de Guera. Tout est parti d'un conflit à base fiscale. Par défi 

aux autorités administratives, certaines populations tchadiennes refusèrent de payer l'impôt 

qui consistait en un prélèvement sur les troupeaux. Cette affaire devrait ouvrir une déchirure 

dont personne ne fut capable d'arrêter l'extension.36 Plus de 500 personnes ont perdu leurs 

vies dans ce conflit. C'est dans ce climat qu'un étudiant tchadien originaire de Mangalmé, 

Ibrahim Abatcha a fondé un mouvement qu'il a dénommé« Front de Libération Nationale du 

Tchad» (FROLINAT)37 dont l'objectif est de renverser le régime précolonial de François 

Tombalbaye et d'instaurer la justice. Ce mouvement plonge le pays dans une insécurité totale. 

En plus de cette raison, il faut ajouter d'une part la guerre civile de 1979-1982 avec la prise du 

pouvoir par Hissène Habré et d'autre part l'arrivée d'Idriss Deby au pouvoir en 1990. 

Fuyant cette insécurité, de nombreux Tchadiens ont pris la route de l'exil au Nord

Cameroun. Ils se sont installés dans les villes frontalières où leurs camps leur est ouvert en 

1980 à Kousséri. Avec l'ouverture d'un nouveau camp à Poli-Faro, en 1982, de nombreux 

réfugiés de Kousséri y ont été transférés. Parallèlement, d'autres Tchadiens choisissent de 

s'installer dans les centres urbains tels que Maroua, Garoua et Ngaoundéré. Ils y restent 

jusqu'au dernier rapatriement en 2001. Il s'agit dans cette partie de présenter les modalités de 

mise en œuvre du retour volontaire des refugies tchadiens organisée par le HCR, les 

différentes phases de leurs rapatriements et leurs réinsertions dans leur pays d'origine. 

35 T. Bah, 1993, « Violence armée et terreur politique au Tchad (perspective historique)», in International 
col/oquim on the brain and agression (CUCA}, University of Cape-Town, p.3. 
36R Buijtenhuijs, 1978, Le FRPLINAT et les guerres populaires au Tchad, 1969-1976, Harmattan, Paris, p.98. 
37 Varsia Kovana, 1994, Précis des guerres et conflits au Tchad, Harmattan, Paris, p.12. 
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1 LES MODALITES DE MISE EN ŒUVRE DU 

RETOUR VOLONTAIRE DES REFUGIES TCHADIENS 

Le Cameroun de part sa position stratégique au centre de l'Afrique et de sa 

tradition séculaire d'hospitalité se retrouve régulièrement aux confluences des différents 

mouvements migratoires. C'est ainsi que depuis 1980, l'on assiste à des flux périodiques des 

réfugiés tchadiens suivis de multiples opérations de rapatriement volontaire souvent menés 

sous la houlette du HCR. 

Ces différentes opérations de retour des réfugiés tchadiens ont ainsi réduit le nombre 

de la population tchadienne au Cameroun. Faisant suite aux conclusions et aux 

recommandations issus de la réunion sous régionale de la coordination sur le rapatriement et 

la réinsertion des refugiés entre le Tchad, le HCR et le Cameroun, des milliers de Tchadiens 

ont regagnés leur pays. En effet, les candidats désireux de traverser le Chari doivent signer un 

document pour attester leur libre choix pour le retour dans leur pays d'origine. C'est ainsi que 

l'article 33 de la convention de Genève de 1951 stipule que « aucun des Etats contractant 

n'expulsera ou ne refoulera de quelques manière que se soit, un refugiés vers les frontières 

des territoires où sa vie ou sa liberté serait menacée ». 

Ainsi, dès l'année 1982, 2800 personnes sur les 25000 refugiés de Kousséri ont 

sollicitées l'aide du H.C.R. pour être rapatriés. Le retour volontaire des réfugiés du camp de 

Poli et ceux éparpillé à travers les centres urbains du Nord Cameroun s'est effectué en deux 

phases. Il a nécessité l'action des institutions spécialisées pour ce genre d'opération. 

A - Le rôle du H.C.R. dans le rapatriement volontaire des 

populations tchadiennes 

Le Haut Commissariat pour les Réfugiés est l'instance des Nations-Unies chargée de 

la conception des programmes d'assistance et de leurs applications. Aussi, est-il chargé de 

protéger les réfugiés au plan international. L'action du HCR dans le cadre de l'opération de 

retour volontaire des réfugiés tchadiens est notable. 

Avant le début des opérations sur le terrain, il a mené des actions de sensibilisation et 

d'information des populations tchadiennes au Cameroun. Pour cela, il a eu recours à la 
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télévision camerounaise, la CRTV (Cameroun Radio and Télévision), à la presse privée et aux 

bailleurs de fonds. 38 

Le HCR a assisté les populations tchadiennes tout au du processus du rapatriement. En 

collaboration avec les équipes médicales, il a mis sur pied ùne stratégie d'assistance sanitaire 

permanente visant à assurer le bien être des populations tchadiennes. De même, après avoir 

procédé à l'identification individuelle des postulants au départ à travers la délivrance des 

cartes d'identité ou des attestations de refugiés, il leur a distribué des cartes de 

ravitaillement. 39 

Après la phase opérationnelle sur le terrain, le HCR a eu pour mission d'assister les 

rapatriés dans une optique de facilitation de leur réintégration dans leur communauté 

d'origine. Un programme de réinsertion et des conditions de garantie de sécurité est élaboré. 

Ce programme s'articule autour des secteurs d'activités comme l'alimentation, les biens 

domestiques, l'eau, la santé, les abris, les infrastructures communautaires, l'éducation, 

l'agriculture, la foresterie et les activités génératrices de revenus. 

Les rapatriés bénéficient des allocations de rapatriement qui s'élevaient à 3 5. OOOF 

CF A pour chaque adulte dont le nombre était limité à trois refugiés par famille et 5. OOOF CF A 

par enfant payé en un versement [sic].40 Toutefois, l'objectif ultime du HCR est que ces 

réfugiés tchadiens parviennent rapidement à l'autosuffisance alimentaire. 

Ainsi, selon Marcelin Hapie, Chef de Bureau de liaison du HCR au Cameroun et 

coordonateur local du rapatriement, « avec ce rapatriement, le refugié devient un citoyen à 

part entière. Il prend son destin en main et s'installe. Il compte sur ses propres forces et 

n'attend pas qu'on le nourrisse ».41 Le gouvernement tchadien a joué aussi un rôle 

déterminant dans ce processus de rapatriement. Quant est-il de la contribution du 
#..-

gouvernement camerounais dans ce processus de rapatriement ? /"'.:\\on Ce 11' 1, . 

~

' ;:,p,0 ,,~---~(p. 

38 Archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002, p.6. 
39 Y. L. Etoga Galax, p.40. 
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40 Entretien avec Mkam Joseph, administrateur principal financier du HCR de Yaoundé, le 10 juin 2009. 
41 Y. L. Etoga Galax, p.41. 
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B - Le rôle du gouvernement camerounais 

En tant que terre d'accueil, le Cameroun participe à la mise en œuvre de cette 

opération censée permettre le retour des populations désireuses de regagner leur pays 

d'origine. 

A cet effet, les responsables en charge de la sécurité publique et les autorités politico

administrative ont facilité ce processus. Ce retour est mené dans les conditions acceptables. 

Les responsables du ministre de la défense, que .sont la Légion de gendarmerie du Nord et 

ceux de la sécurité militaire assurent aux populations tchadiennes la garantie de sécurité de 

leurs personnes et de leurs biens. Ils ont loués des camionnettes de transport pour des taches 

précises et ont mis sur pied des escortes de convoies jusqu'à la frontière. 

Au plan politique, fidèle au principe des relations de bon voisinage, le gouvernement 

camerounais, par le biais d'une fouille appropriée, vérifie les bagages des rapatriés et 

s'assurent qu'ils ne transportent pas d'armes. Les autorités politiques engagées dans la mise 

en œuvre du processus de rapatriement sont les représentants du Services des Affaires 

Spéciales et des Réfugiés au Ministères des Affaires Etrangères, les représentants de la 

Direction des Affaires Politiques au Ministère de l'Administration Territoriale et leurs 

représentants locaux (préfets, maires ... ) des zones de transit des réfugiés tchadiens. 

Ces autorités ont pour mission de faire respecter le droit inhérent et fondamental à 

toute personne candidate au retour notamment à travers upe stratégie initiale de sensibilisation 

et d'information des postulants au départ. Elles ont aussi pour mission de crées des conditions 

propices à la mise en œuvre harmonieuse de l'opération en fournissant le support logistique 

nécessaire ( assistance, couverture médiatique, mise à disponibilité des sites et locaux de 

transit). Le gouvernement tchadien n'est pas aussi resté indifférent à ce retour volontaire. 

C - Le rôle du gouvernement tchadien 

En tant que pays d'origine, des postulants, au rapatriement, le Tchad a accueilli les 

populations à leur arrivée sur son .sol. Un dispositif d'accueil a été mis en place par les 

autorités administratives et politiques de la vile de Léré située à 28 kilomètres de la frontière 

Tchad/Cameroun, et par le directeur du comité national pour les réfugiés au Tchad. 
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Après cet accueil officiel, les rapatriés ont été conduits au camp de transit de Léré, et 

ensuite dans la ville de Moundou où ils ont pris diverses directions et destinations définitives. 

L'objectif principal du gouvernement tchadien était de mettre en œuvre des programmes de 

réinsertion sociale de ces nouveaux venus. Les autorités tchadiennes promettent de prendre 

leurs responsabilités vis-à-vis de ces rapatriés. 

Ainsi, selon Wolemagingar Bane42
, deuxième adjoint préfectoral de Léré, « le 

gouvernement tchadien va s'évertuer à trouver des emplois à ceux qui ont ramené des 

diplômes. Il y aura du travail pour tout le monde, ne serait-ce qu'à la construction du pipe

line. Il y aura donc un minimum de confort pour tout le monde ».43 Le HCR et le 

gouvernement tchadien ont tenu à leurs promesses. Le retour volontaire s'est ainsi déroulé en 

plusieurs phases. 

II - LES DIFFERENTES PHASES DE RAPATRIEMENT 

DES REFUGIES TCHADIENS 

Longtemps considéré comme un champ d'affrontement, le Tchad a connu depuis lors 

un relatif processus de redressement économique et de stabilisation sociopolitique dont les 

retombées ont eu un impact décisif sur la décision du retour des populations tchadiennes en 

exil. 

Deux phases ont ponctué l'opération de rapatriement. La première concerne les 

réfugiés ruraux du camp de Poli-Faro et couvre la période du 09 mai au 27 mai 2000. La 

deuxième quant à elle débute le 19 février 2001 pour prendre fin le 05 août 2001. Elle 

concerne les réfugiés urbains des grandes villes du Nord-Cameroun que sont Ngaoundéré, 

Garoua et Maroua. 

42Entretienavec WolemagingarBaneàLéréle 15 mai 2009. 
43 Y. L. Etoga Galax, p.39. 
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A - La première phase de rapatriement 

Cette phase librement consentie par les populations tchadiennes ne concerne que les 

réfugiés tchadiens du site de Taparé dans la localité de Poli-Faro.44 Le site d'accueil a été crée 

en 1982 par les autorités camerounaises en collaboration avec le HCR pour accueillir les 

populations tchadiennes en remplacement du camp de Kousséri jugé trop proche de la 

frontière tchadienne. 

Cette première phase permet le retour effectif de 2284 personnes. L'opération compte 

huit convois transportant 300 à 450 personnes et leurs personnels, conformément aux 

prescriptions du HCR en matière de rapatriement. 45 Le tableau statistique ci-dessus illustre ces 

propos. 

DATE NOMBRE POPULATIONS RAPATRIEES TOTAL 

DE 
H F EM EF 

FAMILLES 

09/05/2000 65 56 68 80 95 299 

16/05/2000 81 77 64 78 81 300 

23/05/2000 81 76 53 84 86 299 

30/05/2000 66 72 48 90 90 300 

06/06/2000 66 57 57 101 85 300 

13/06/2000 111 106 91 121 132 450 

20/06/2000 96 83 41 74 63 261 

27/06/2000 20 17 09 17 25 68 

ELEVES EN 07 07 00 00 00 07 

CLASSE 

44
• Ibid p. 41. 

45 Archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002 extrait des dossie de rétrocession du site d'accueil des 
tchadiens de Taparé aux autorités camerounaises par le représentant du H Rau Cameroun. 
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D'ETUDES 

TOTAL 593 551 431 645 657 2284 

POURCENTAGE 24,12 18,88 28,23 28,77 

Légende : H : Hommes 

F: Femmes 

EM : Enfants masculins 

EF : Enfants féminins 

Tableau I: statistiques des réfugiés tchadiens rapatriés à partir du site de Taparé du 

09/05/2000 au 27/06/2000. 

Source : archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002, extrait des dossiers de 

rétrocession du site d'accueil des tchadiens de Taparé aux autorités camerounaises par le 

représentant du HCR au Cameroun. 

B - La deuxième phase de rapatriement 

Concernant les réfugiés dits urbains, en absence du document d'identité remis par les 

autorités camerounaises à tous les réfugiés, on a estimé à quelques milliers de personnes le 

nombre ayant quitté le camp après l'arrêt de l'assistance de HCR et qui se sont dispersées 

dans les grandes villes. 46 A la différence de la précédente, cette deuxième phase est plus 

longue et plus difficile à mettre en œuvre du fait de l'éparpillement des personnes dans les 

différentes localités (Maroua, Garoua et Ngaoundéré). 

Elle s'est déroulée suivant un calendrier en deux étapes. La première a consisté au 

rapatriement en trois convois, à raison d'un convoi par semaine, des réfugiés des villes de 

Maroua et de Garoua. Elle est organisée au cours du mois de janvier 2001. Cette étape permet 

le retour de 806 personnes en direction du Sud du Tchad.47 

46 Archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002, extrait du bilan des opérations du rapatriement des réfugiés 
tchadiens du Cameroun, période du 09 mai 2000 au 15 août 2001, p.2. 
47 lbid., p. 3. 
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La deuxième concerne les populations tchadiennes de Ngaoundéré et des villages 

environnants. Durant la période allant du 19 février au 20 mars 2001, cinq convois ont 

successivement reconduit au Tchad un nombre total de 1351 personnes. Le tableau ci-dessus 

illustre ces données. 

PERIOD SITE DE NOMBR NOMBRE POPULATION TOTA 

E DEPART E DE DE RAPATRIEE L 

CONVO FAMILL 
H F EM EF 

IS ES 

09/05/20 TAPARE 8 593 551 433 645 657 2284 

00 AU 1 

27/06/20 

00 

19/02/20 MAROUA, 5 559 841 433 457 427 2157 

01 AU GAROUA ET 2 

20/03/20 NGAOUNDE 

01 RE 

TOTAL 13 1952 140 866 110 108 

2 3 2 4 

Légende : H : Hommes 

F: Femmes 

EM : Ènfants masculins 

EF : Enfants féminins 

Tableau Il: statistiques des réfugiés tchadiens rapatriés à partir du Nord-Cameroun de 

la période du 09/05/2000 au 20/03/2001. 
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Source : archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002, extrait du bilan des opérations 

du rapatriement des réfugiés tchadiens du Cameroun, période du 09 mai 2000 au 15 août 

2001. 

Ces deux phases de l'opération de retour volontaire des populations tchadiennes 

marquent et consacrent la réalité du droit fondamental de toute personne déplacée de force de 

réintégrer son pays en toute quiétude. Il faut souligner que toutes les opérations de 

rapatriement des réfugiés du Nord-Cameroun se sont déroulées sans incident majeur. 

Au terme de cette partie, il importe de noter que l'encadrement des réfugiés tchadiens 

de Kousséri à Poli-Faro est assuré par le HCR et ses partenaires ainsi que par le gouvernement 

camerounais. Chaque institution et l'Etat camerounais ont joué un rôle déterminant pour 

sauvegarder la vie en détresse des populations tchadiennes. Après ce mouvement de 

rapatriement des réfugiés tchadiens, qu'en est-il de leur réinsertion après plusieurs années 

passées en exil ? 

III - LA REINSERTION DES REFUGIES DANS LEUR 

PAYS D'ORIGINE 

La réinsertion est le fait de revenir dans un groupe qu'on avait quitté.48 Après les 

différentes phases de retour volontaire des populations tchadiennes, le HCR et le 

gouvernement tchadien se sont assignés pour mission d'assister les réfugiés pour leur 

réinsertion. Ils ont signé des accords avec ces derniers pour çoncrétiser cette mission. Cette 

sous-partie présente le programme de réinsertion des réfugiés par le HCR et le gouvernement 

tchadien. Il est aussi important de connaitre l'image qu'ont gardée les rapatriés de leur terre 

d'accueil lors de l'exil. 

A - Le programme de réinsertion des rapatriés par le H.C.R. 

A la suite des conclusions et des recommandations issues de la réunion sous-régionale 

relative au rapatriement et la réinsertion des refugiés tchadiens en 2000, le HCR a établi un 

programme pour assister les rapatriés. Celui-ci s'articule autour d'une assistance alimentaire 

48 M. Guennann, 1997, Petit Larousse Illustré, Larousse, Paris, p.1215. 
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octroyée aux rapatriés pendant six mois à compter de la date de leur arrivée au Tchad, le 

temps qu'ils s'investissent dans les activités d'autosuffisance ou de microprojets.49 

Il stipule la mise en œuvre des réalisations communautaires en faveur des rapatriés 

(construction des centres de santé, des point d'eau, d'écoles ... ) au camp de Poli-Faro, le HCR 

a signé un certains nombres d'engagements avec les réfugiés, engagement selon lesquels il 

promet une somme de 30000F CFA à chaque adulte homme, ISOOOF CFA à chaque femmes 

et 7500F CF A à chaque enfant.50 Les réfugiés étant en majorité des cultivateurs, le HCR leur 

a aussi promis des houes, des machettes, des charrues, certaines semences de céréales ... 

Après des réunions, certains refugiés ont estimé que leur réintégration économique dans leur 

communauté d'origine pourra se faire sans difficulté majeure si le HCR applique son 

programme de réinsertion. 

Malgré ce programme d'assistance, d'autres réfugiés ont refusé de rentrer au bercail. 

Une telle désaffection était liée à l'actualité sociopolitique au Tchad, caractérisé notamment 

par la recrudescence de l'insécurité due à la reprise de l'insurrection armée dans le nord du 

pays et des multiples grèves des enseignants. 51 

De plus, la plupart des réfugiés, étant des agriculteurs, se sont rendu compte que la 

saison agricole était déjà entamée au Tchad, préfigurant ainsi une éventuelle indisponibilité 

des terres cultivables déjà occupées par d'autres personnes. Un retour dans de telles 

conditions aurait plutôt contribué à rendre difficile toute possibilité de réinsertion 

harmonieuse après tant d'années passées en exil. 52 

Un tel changement d'avis était dû au fait qu'après plusieurs années d'exil, nombreux 

sont des Tchadiens qui ont perdu leurs liens avec leur terroir et ont épousé une certaine 

appréhension à la situation qu'ils retrouveraient sur place. En effet, le HCR a pris seulement 

en charge les frais de transport des volontaires. Il a loué des camions capables de conduire les 

réfugiés jusqu'au Tchad. Il s'est occupé aussi de la ration alimentaire lors du voyage. Arrivé 

au Tchad, il s'est désintéressé » de son engagement envers les rapatriés. 53 

49 Archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002, p.10. 
50 Entretien avec Toungandongaré Réné et Djimtoloum Victor à Poli le 28 mars 2009. 
51 Entretien avec Doleo Maurice et Djimtoloum Victor à Poli le 28 mars 2009. 
52 Y. L. Etoga Galax, p.44. 
53 Entretien avec Retebaye Alexandre à Ndjamena la 13 mai 2009. 
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Ces derniers, abandonnés à eux-mêmes, dépaysés, les études enfants perturbées, ont 

préféré rentrer de nouveau au Cameroun. Le gouvernement tchadien de son coté, s'est aussi 

engagé pour la réinstallation des rapatriés. 

B - L'engagement du gouvernement tchadien 

L'objectif· fondamental des autorités tchadiennes est de mettre en œuvre des 

programmes de réinsertion sociale des rapatriés. Elles ont pris également des précautions pour 

la libre circulation des personnes et des biens à travers le pays. Des programmes de 

développement du Tchad par rapport aux rapatriés ont été établis. 

Selon ce programme, les rapatriés diplômés devaient être réintégrés dans la fonction 

publique tchadienne. Quant aux autres, ils devaient être employés pour la construction du 

pipe-line. En plus de cela, l'Etat tchadien s'est engagé à prendre en charge la scolarité des 

enfants rapatriés. 54 Malgré ce noble projet et ce ferme engagement, le gouvernement s'est 

contenté seulement d'accueillir les anciens réfugiés et de les accompagner dans leurs 

communautés respectives. 

C'est alors qu'une groupe de personnes composé d'anciens réfugiés rapatriés en 1991 

a écrit un mémorandum au président Idriss Deby, réclamant leur réintégration. Le 

gouvernement voyant en cela une menace à la sécurité, a enfermé ces plaignants. Ils ont été 

libérés après six mois de prison ferme.55 Néanmoins, certains rapatriés ont porté l'habit du 

parti au pouvoir pour se frayer une place au gouvernement notamment Agnès Allafi (Ministre 

del' Action Sociale et de la Famille). 

Les anciens instituteurs rapatriés quant à eux, ont été employés comme vacataire dans 

des écoles après moult tracasseries. Certains rapatriés ont pris des crédits pour subvenir aux 

besoins de leurs familles grâce aux commerces. 56 Les femmes quant à elles font du petit 

commerce ( vente de beignets, de la bouillie, des condiments et des légumes) ou pratiquent 

l'agriculture. 57 Les jeunes filles pour leur part, sont amenées parfois à se prostituer et les 

jeunes garçons sont devenus des petits débrouillards ou des délinquants. Malgré cette difficile 

réinstallation, le gouvernement tchadien est resté muet aux problèmes des rapatriés. 

54 Archives du bureau du HCR de Yaoundé, 2002, p.11. 
55 Entretien avec Retebayé Alexandre à Ndjamena le 13 mai 2009. 
56 Idem. 
57 Idem. 
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Après avoir montré le rôle qu'à joué le HCR et le gouvernement tchadien pour la 

réintégration des réfugiés, nous allons présenter l'image des camerounais vus par les réfugiés 

tchadiens. 

C - L'image des Camerounais vus par les Tchadiens 

Après plusieurs années passées au Nord-Cameroun, les réfugiés tchadiens ont eu des 

images diverses des Camerounais. La plupart d'entre eux se souviennent des bonnes relations 

qu'ils ont entretenues avec les Camerounais. Ils louent la sympathie et l'hospitalité des 

Camerounais. 

Depuis leur pays, certains rapatriés font revenir leurs enfants poursuivre leurs études 

ou les envoient passer leurs vacances chez leurs amis camerounais et réciproquement. Les 

bonnes relations entre Camerounais et Tchadiens sont allées au-delà de la simple amitié dans 

la mesure où certaines familles tchadiennes ont marié leurs filles à des Camerounais. 58 

Au plan officiel, les images jouent un rôle important dans la dynamique des relations 

entre le Cameroun et le Tchad. Il est malaisé de dire ce qu'est véritablement la politique 

tchadienne du Cameroun à cause de la confidentialité des sources officielles. Un ensemble de 

faits permettent cependant de conjecturer que depuis 1980, la sécurité guide l'image que le 

Cameroun a du Tchad: quant le président du Tchad entretien des bonnes relations avec le 

Chef de l'Etat libyen, le Cameroun est sur le qui-vive. L'inverse favorise des relations plus 

saines.59 

Malgré ces bonnes relations, certaines Tchadiens ont gardé de mauvais souvenirs lors 

de leurs séjours au Nord-Cameroun notamment des injures et des abus de toutes sortes. Par 

exemple, le mot tchadien prononcé avec une certaine intonation signifiait misérable, 

domestiques. 60 Selon les rapatriés, leurs employeurs ont abusé d'eux dans la mesure où la 

main-d' œuvre tchadienne a été abondante et bon marché. 

Ils sont victimes de l'emprisonnement arbitraire; C'est le cas d'un jeune tchadien de 

Garoua qui a passé des mois en prison sans chef d'accusation précis alors qu'il se rendait au 

58 Entretien avec Lannadji Madeleine le 28 juin 2009. 
59 Saibou Issa, 2001, p. 319. 
60Ibid. p. 310. 
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village de sa femme à quelques kilomètres de là. Il fut libéré grâce à l'intervention du Consul 

du Tchad auprès du Président du tribunal de cette localité.61 

Ces réfugiés tchadiens se rappellent aussi des tracasseries policières. Ils sont traités 

d'immigrés clandestins. C'est le cas de certains réfugiés à Kousséri et à Poli qui sont obligés 

de payer une amende de trente à cinquante mille francs CF A, .s'ils n'ont pas de carte de 

séjour.62 C'est ainsi qu'un éditorialiste du mensuel Tchad et culture, Gilbert Maoundonodji 

écrit: « ce n'est pas la première fois que nos compatriotes vivant au Cameroun subissent ce 

genre de traitement humiliant et dégradant. Déjà, pendant les douloureux événements qu 'à 

connu notre pays, les Tchadiens qui s'étaient massivement réfugiés au pays de Paul Biya en 

ont fait la dure expérience [. . .] même en période normale, le sort de nos compatriotes au 

Cameroun n'est guère enviable. Certains d'entre eux, que les études ont amené à s'établir 

dans ce pays font l'objet de fréquent rafles. D'autres operateurs économiques ou simples 

voyageurs [. . .] se heurtent souvent aux multiples tracasseries policières et administratives 

[. .. ]. Enfin, quand on parle de coupeurs de route{. .. }, se sont toujours des ressortissants 

tchadiens qui sont tués en cause ou pris pour bouc émissaire ». 63 Selon l'éditorialiste, tout 

cela traduit le mépris, la haine et la xénophobie des Camerounais vis-à-vis des Tchadiens. 

En définitive, ce chapitre a traité des divers atouts favorisant l'intégration sociale et 

économique des réfugiés malgré certains obstacles rencontrés. Il a aussi traité des 

conséquences de l'arrivée massive des réfugiés tchadiens et a présenté l'engagement du HCR 

et du gouvernement tchadien par rapport à la réinstallation des rapatriés dans leurs pays 

d'origine. Enfin, il a démontré l'image des Camerounais vue par les réfugiés. 

61 Laoro Gondjé, 2003, « Diaspora tchadiem1e à Garoua», in Tchad et culture, N° 213, p. 18. 
62 Entretien avec Mahamat Ali, Adjoint au chef de la colonie tchadienne à Kousséri, le 07 mai 2009 
63 Cité in Saibou Issa, 2001, p. 321. 
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D'un point de vue général, l'objet de cette étude est d'examiner les réfugiés tchadiens 

et surtout s'appesantir sur les modalités de mise en œuvre du retour volontaire de ceux-ci, 

sur les différentes phases de leurs rapatriements et sur leurs réinsertions dans leur pays 

d'origine. En effet, le déplacement forcé des populations traduit manifestement le drame 

humain que présente le départ en exil des millions de personnes fuyant des pratiques 

discriminatoire et de violences. Face à un tel problème crucial, la communauté internationale 

a érigé un ensemble de principes et d'actions susceptibles d'y remédier avec une plus grande 

efficacité et d'y apporter des solutions durables et définitives. 

A cet égard, le rapatriement librement consenti en tant qu'un des pnnc1pes 

fondamentaux de la protection internationale des réfugiés s'est imposé comme la solution 

idéale au problème des personnes déplacées de force. En facilitant le retour en toute sécurité 

des réfugiés dans leur pays d'origine, ce rapatriement permet ainsi une réhabilitation juridique 

des personnes déplacées en mettant fin à leur situation de précarité. Toutefois, loin d'être une 

panacée, la mise en œuvre d'une opération de rapatriement harmonieux est fonction de la 

réalisation d'un ensemble de pré-requis fondamentaux liés entre autres à la volonté des 

personnes déplacées de rentrer dans leur pays d'origine et à un changement appréciable. 

Ainsi, le rapatriement de la population est la manifestation évidente de la 

matérialisation de la protection des droits des personnes déplacées ; notamment en ce qui 

concerne leurs droits au retour, il est loin d'être évident comme le traduit le retour 

actuellement constaté de certains Tchadiens précédemment rapatriés en direction du Tchad. 

La cause immédiate du retour des Tchadiens au Cameroun est le désengagement du 

Haut Commissariat aux Réfugiés et du gouvernement tchadien à la réinstallation de ceux-ci. 

Les rapatriés, abandonnés à eux-mêmes (sans maison, sans lopin de terre) ont préféré rentrer 

au Cameroun. De ce fait, ils se sont installés sur l'ancien site du camp de Poli-Faro. Là, ils ont 

construit des cases en paille tout autour des bâtiments du HCR en ruines. Ils pratiquent 

l'agriculture, la pêche et la chasse.64 D'autres réfugiés se sont installés dans les centres 

urbains où ils font toutes sortes de travaux (maçons, vendeur d'eau, pêcheurs, prostituées, 

etc.). A Kousséri par exemple, il existe un groupe de Tchadiens qui ont préféré installer leurs 

familles dans cette localité pour plus de sécurité. Quant aux chefs de famille, ils se rendent à 

leurs lieux de services à Ndjamena très tôt le matin. Dans la même optique, pendant la saison 

de récolte du riz et du sorgho, de nombreux quittent leurs pays précisément ceux du Mayo 

64 Entretien avec Djimadoum Nicodème à Poli le 28 avril 2009. 
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Kebi à la recherche du travail. Ces Tchadiens, de nouveau au Cameroun, sans protection et 

assurance du HCR et du gouvernement Camerounais, sont victimes de multiples maux. 

Malgré ces obstacles, ils se sentent plus à l'aise et en sécurité au Cameroun qu'au Tchad.65 

De même, une inquiétude hante ces Tchadiens pour l'exploitation du pétrole. Ils souhaitent 

que celle-ci face sortir leur pays de la misère, que la bonne gestion des dividendes qui en 

découleront soient totalement transparente. De ce fait, le gouvernement tchadien ne doit 

exclure aucune couche sociale de la gestion des ressources générées par le pétrole. Selon la 

population tchadienne, c'est le seul gage d'une stabilité durable du pays. Mais, si l'indolence 

et le détournement collectif des richesses du pays par une partie des tchadiens prend le dessus, 

alors des troubles sociaux émergeraient et entrainerait le regain du phénomène des réfugiés au 

Nord-Cameroun. 66 

65 Entretien avec le Commissaire Yacoubou Atchemi à Kousseri le 12 juillet 2009. 
66 Laoro Gondjé, 2003, « Diaspora tchadienne à Garoua», in Tchad et culture, N° 213, p. 17. 
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. renverser le qouv~qieqcri .. t. ::,( Il,::.(!uit.[ aJJ _soudan.) Plus de :_,j,J 

_. ZùCJhawa .. sont .. 1.Dterpf.-Uf~J,:,)J.l:rs:~çi9~ f.~+cs à N 'Dj amenél et. d.:-..:,::,_ le 
nor.d-est .. Bec:ucoup ~C.Uf5!.i'l.t.-\l.<·;l\U,:;.,r;.,q,l1,r~.'.des lll_<?,is !?1:·üvant..s, è,::s 
mi1J:iers de .Zaghawa. se.r..e.fµgie.nt .. au. Soudan •..... ;,.~: 

• ~ • i ... • '.. • • • • •• . ' 

.·:· ... 
·Les troupes 
judiciai.res 

..... ,·:~_,)_:. ... ~~:-:.:.•":.';'~; ,':"·.')'•:".·•. ·~. -~1,.t_,.~. . 

d ',ID, ;ren t:z;-~nt;.f;~,it·: 'l'c:t.18-çi~,11ijonibre t.:ise s e>~t'.:ct.: -::.ion::: 
p,:-1.r les fo.rt:<.':.il:;de· HH;·;,:,:·. :·. ';, : .. J -:,·.,.\. 

: .. :;,.:~ ... ~)--.· , ... · .·;. . . ,•:. ~. 
. '. ~ .... :-··-

., ~:· ,DECEHBRB 19.90 1 Chute d'}lH . .--C~as:~é:.'p.a:i..-::1e 5,,(\ 1 ::-:Ll se:réfug.:,e à..11:':D::,:::.:na i:!·t 

massacre! au_.mpi1}§ }QO p+:isq!l...l::!.e.:;:-~: l?Oli_1:..1,sucs, prisc:·-:·\1.~=-s a•.: 
gy.e;i:rc, :lj.bY.i.~~~.-~J.:.P.~~q_ç;\'le~: cFD?:;è._ l~';_:.d.ofu.--:,,_er. t:,_tic:-. :·: ( ;;ic• lj ce. 
poli tique) •' ;.,::-\:/-v,n;-';'i..r .J:,.' l,..::: ....... ~-;.. :t> .. :.\,:,. :: • :... 

,.,; .. 
·.-:;~ .,.-.. 

', "•, :.: ... \ 1 

,,--: . 
DEBUT 

. . . . . 

. . , . 1-: .'. c .. ~·.'~:.· .. , ·:~-.· .-,:_ ... ·,. :··. ·; · · · :· ..,, , . 

(. Sortie_;des Goi:M~::i \ct:·,c.;ç-!J:1.l.l;l-.atta..11t.G·.d ~.l::U-i.ï;ë1r .le .:.Co..1t!::o·.m · ( c:1v~ ron 
· .s.ooo)., Dans la-rég;i.on,d..u>Lac .. Tchaè,·au Sud jusqu'!1 c:.:1rc:.:2 ;_; 

.. :.: Figuil; ~beaucoup .. d_'_a~es. _.)-~-{; ~e·;r<~i.ug_4-e t,. Oakélr. 
. . .\. 

. • . •:: ....... 1. : ::: .. . .l : . 

• • • ..... (. .,.. ; • · 1 ';.,: ..... ~."7':;;. ,;. , .. i :.~:..~· ·· .. :·. r·~ i: ~; · 
19':Fr:-P.etour d'environ 3.000 Gora.nes au .'I'chad. 

Nigér:.,, et Niger ( r~)e~fes,): . , ,.·. 
~., ,. . .. _·~ :· ;.;j:,f :'ri"'.,.",,·· ·.·i·.::.~~1.1:;-· ... ~::·... , , . , 

Pa!l de- représs.ion p.:1r.;l..',.S~t •. ,1Uc1iu :8engc,:i.nèes .cnt.r~ i.:ot.:lb:,::. ::.,,.:,~~,; 
certains Goranes rentr.és :.à N '.D}arncria _perdent quand r.iêrne r. 1 i_:;0:1, 

femme~ •. vie .. ·.iPas de. coQtrole: des,;.soldats par ID. 
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JUIH 91: Un,:: 110t:.,1 ne d' of ficie:::-s ori.·:; i .. Ji_.J .. ir~. ,:,.; 
apr~s avoir écrit une lectic de ~l~i~t2 
plµ.s tard 

SEPTElfBRE 9 ~: Hu tj_ne r:Lc ~3 d,:i.ns 2 g a 1.;.·~ :i. ~on:S; 1. 1 ) .i. -·. i: i, i .:.· 
::.:old,;1t:J meurc;nt. 

A pëtrtj_1: d.i:: ~:;;:~~·'TEèillF~.E 91, 1-un1t~urs d,~ i11a::;:·s;.:.. ,·, .. ~ -::J.·,.r_'..l~: non a:..-:::és d.:1n: .... 
. l,;; préfec,:ui:e du Gu6ra et. a1·:,:: aJ.e,·:.L:)1.:rc: d·A>,·'., .. :','.:. 

Î3·-0CT03RE: ·Dë!s c:-):,1bc1ts éclatent au seü." môme d•2 :l.'::,::1:-'··~. ;.,?. ç;,)uve:::-;1~:ï,':ê'r::: 
d,~nnri,::c une t:.t:~;tat.ive de C:'Ji.1C· d'Et.1t .:;,;t, i 1,.i.:~. ~0.::1>i,>;;:: Col. 11."'ldom 

· Bada Abbas (V~c~·~pcltS MPS' ,:Ù~. Î.iin.i.st:re Ir,r .. : ,; :'J!'., . lct t:ri!~,1e 
Hadj'è:rél'.i., i.l ,3Vait r::mdél·.~ ;;u::,AÏ//1'1' c,;,r,,, :·,, :(h rj;..1x,:.; la préf,2,:t.t..;rC ,:::,. 
Guéi:a en 87). Il sera réha.bilite~ e:; .Ji~.',.''.: ,:i, :ol2. 

Elir:-,.i.11;:1U.on de nombreux H.:id:'..•i.l:,ù i,:. "'"'·'' 

ë1rrest-:•tions de 110mbreux c:i'i.L1s h-:-:,3.,ic:~;.::':: .·,:· .. ·::;:i.,. AL; :no.:.ns 7:• ;:1c:.-t:, 
le 13. et J.e.s jours suivants; bcauco,_,p ci··, ,,:'.:1,ë.J:,.'>.'i. re jci·.;ner::. la 
guerrilla du Guéra. 

Dès OCTOBRE 91, l!:S centres dt::. détention ,Si. -to;,i:.1.!,-,.'. (i ·, : ,:,it 
rc;nis en servi-::'! . 

. NOVE1'IBRE 19.91:. /\cc.:ord a~·ec le!-:; rebeJ.]r:.\s .l~t- c1:i~_·,)u1: <:'.-: J..:·, J:icit.i .. t.: d(:s :_-:~::..·.:.1n'--~~::. 
: D le~ en voye co1nba t tr.·c : e u.i..:·~; t 1:-~~ .~: ·.: .: . ::i. ~ La~_·, ~5c u !..~ 

comma,ridement Z'agba)va. B~2ct1JC(;UIJ ;:·~p(: -~--~-J_'nr: .. et./c:, 1J reil!::.·(_1 ;1~. 

G'ëill'er combattre., 

\ 

OCT0/3RE-NOVE}·ŒRJ~: vaque c: .:.;.:.,:1tion et ré,p~1t1·i·~:;i1~·nr ;~- __ ..... :-. à e r.: J. us ,j.: 1 .? ...... 

J (1',') 

JAfNIER:. 

réfugiés Tchadi~ns au N~g~ri~ .. 

affrontements entre rebelles du HDD ·,!t f".:'rces gouverr:cmen;:~,.:.·~s 
dans la région du Lac Tchad. Les insurg~s sent repouss~s au ~ig~r. 
Arrest.a.tians conr-:ommi tentes à ,N 'Dja.mena de sy,;;,:;at.hisa.rn:s èu f-.DP ( 2 
morts _et. au moins 15 arrestations) . 

·24/26 JAflVIER; A la suite des affrontell)ents au Lac 'l'ch.1d, le gouvern,~:7:er,t: 
aurait .demandé aux a1.1tr.::irit·~s du Bcr~w d•:! ·1ui livre::- 1,_,s 
r-essortissants tchadi.ens. résid,K,t ,0 ~r 1,.::u::- t•:::'Ti toi::-c·. 

26-30 JNNIE:R: olusieurs lüaines d~ ~ivils exécuti'.!s dans le Gi.:t~ra d:.:;::::- h: 
~aàre d 'opé ratiqns an ti- ir1::;tfrr·ectic::ne l les cuns--.::" _l_e s 

FEVRIER: 

. Hadjeraï. 
_ .. - . 

apr-ès une mutinerie de soldats c;ui. attac1-u•:nt u:1 ;:-o:...~·~ ,:•! 
g~ndJDnerie à N'Djamena, de~ l2aines ci'~x{cu~i~ns e~t~~-
judiciaires ont été conu:iis·~~ par les for;::,_::~;; d,~ :;1'.:curi>'·, - ::, 

1 i 1 ::l ' . l . t:./ ci'i:;nvii:on 40 victi;nes, pi.:· nci.pa·-_ emei1t, ·::!; c1v; .s, o~.;-_ ··:~·, 

d~couverts dans 1~ Chari. 

' : ~· ,,.1 ; .. : r: :> 
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- 1;; :s1..rn:tR: l 'avoc.:1t. J,:,se1='h Behidi, vice~ .. pdt de la Ligue Tchadiennë des Droits 
de l 'Hor.un•: · es::: 3ssassiné par des mili taire.5..._=~ 

.:..vè,: lô r 4di.:al~sz,tion du r~gime d'ID, -la g·uerrilla reprer,d 311 Sud 
(!!ois•:! 'l-'.~té): Doba., Coré., l!oundou. Ln popul::,tion local,~ 2:,t prisé 

-~l 'FE::VR;'.E'.R.: L,~s rc?br::lles du C.SJIPD de Moise }:et.té .:,t.te.quent un co1nmissari:,H. â 

Cl .. :igoua, N'Dj3mena. Les forces de sécurité massacrent ensuiu: ,;l-::s 
lG.:ti,-.es de p~rs.,mr.es; e,n majorit<:'.: des ci'.•i ls non annés origin;:,1 res 
èu Suc:. 33 ccrps sont repêchés dans le Chari. !Jne 50~1ine de 
m.:.lit.ü::-~s Sudistes qui devaient. ~tre dérnobilis2s ::.uoient E:t:Ê> 

tue::s chn::; une caserfle proche de N'Djamena. 

' ! ' 
FEVFïE:?.-.\tA?S: Qut!lCJUèS ~!.6 (près de' 300?) ressorT.i~~so:1.nts Tch.:td.i!c:!Î~ au 

3orno sont dét.enus à Maiduguri; c~rt::11 ns aur:üent ,'. t:lë" 

t.ort:ur-::'.s; puis expulsés du Nig2rii-:i. et. cond.1.1.i ts dans -c!~s 
c:entr,:!s ,:l,:! d.::t:ent.ion d~ N 'Ojétme:·1a. 

1 t=I.R.S: Un grand ncmbre de ces rappat:ri
1

és sont. victi.rnes cl' e:<,~.::ut.ion!'; 
,:::-:c:-.3.JL!c!icia,ires ou mort.s sous ia t'ôt"ture, dont. au moins 3 rli i:·iqrsêd,t:S :_i1_1 

l5D. Une -'iOaine auro.ient été asphixiés ou :;,;c'.rëlië:nt. mo.rts de t::?.in, c1,crns 
1.;:s cellules de l'ancienne Présidence ou au quartier· qér,éral d~ la 
police d~ sécurité 

.L,~t; ,-.ut.rt?.s sont en~ui te transférrés aux ca~ernes d 'Ab8ch•.' ( 8:. 
cl.':t.enus) h. d' J.riba. Les survivants ~;cnt libf::és 'en juillet ci:::. 

~h:auvi" l.li-:~-:; (-:xt•1·:1.1t ions 

aur.3.!ent ét.é tu~es à 
enceinte~. quand des 
feu sur l.:î foulé; · ~ 

e :,t ra- j ud ic ia ir~s da.r,5 lè Gl:é ::a: 7;~ 1:··:: r;,'J,r:;·. •ê· :: 
' d ' . , \, !-!crisse, ont 2':1 min,~urs et -1 r . .::mrr;,~,: 

soldats dans un<::! ·royota militairo? ,'.,uvrc=:nt 1 ,. 
. ~'. ~ :, , .. , ',', 

'•j . \1 i, 

• ït.t 0.,:1u·::: d,:: Dob:i. (ville} t)ar le CSNPD d.e Moise Ketté. L,1 ~it1.!.;c1.t..::..:.•,~ 
com:1,~nc::: :~ c); .. .,,:,nir diffi,.:ile .. 

. \;:;b.:is K,~tti (ministre d.'origine Zaghawa) fuit U'Djaine:na .,we,:: :;es 
,·:,,:·:-.: :';:cir·.:; r-iour fonder la rfbellion CNR au Lac '!'chad. PJ.usi1!ur:c; 
}.Oai:1t:!: de S'/:npar:isa.nts supposc~s sont. arrêtés (dont. e:\v. _tiQ 

~o ld.:1t.s) et. internés au Camp des Han.yrs à N' o-; · :-:o.. 

J~!~'L: .. S"'.':'?,': .:1 no·.: 11r>au, r:-.:1;:p.:_-1:::r:iement...for_c_é ___ de r~fugiés de quelqur:s })':!t'..é-~s 

villes ~u NarJ du Nigeria (PL} 
·, 

l~ .:r,JI~S:': L.:1.11.3.l Hadji Grem3., président section La.c Tchad du RDP est .:ii:-réte. 

_,•...1:::: . .:..E:' 9~: )!ornsr<: è·~,. comb::i.ttants du HOb arrêté'.:': après l'offensive du· L.'\ Tchar4 
:ôon'.'.. r-·:.c~s en :!.ibert~ à la 5Uite d'un acc~rd de ces.c;f!::-h,--:'c,11 
,-n'.I'·~ >0 gv~ •:t les H:bellèS, Les SUCV'..V~HltS de::,; TaffJe:;:; C'.\I 

,·;:;,~::-~:-. :~,Jnt. i'.-9.:üement lib8rés. 
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17 AOUT: 

lOOc:1im~ ·ct'hôrrunes de la q,:- ;_\rm•).t:ic ne1tion.Jl~! 1-;n(:ercl~nt U'1•: 

mosquée à Diguel-Est, pro!-::.: ,le N'djaml!na, a:::i.n d'arr.:':,ter. Fe,~::, !d1 
1ü1maë.. Ils le tuent alor,: ·' il se P:!nd.:1:Lt (blessé p,,r hall,:-.-.::: 
lx:ittu -È1 mort); 6 autr';s ;· .. ; .: . .'. dont 2 adoil:.sr:•~nts; u:1 b~bt> ~!e 8 

mois est blessé. ToutJs 1~~ victimes sont ci~ la communaute 
Ouadda.i. 

La garnlson de Qoba est L :.'.::,qu6e. p;u- lL~S ·r,:ëhe],lé"s.rëû'~êSNPo·: Apc~s 
. ' 11, . J J. • avo1r __ .ri:!pousse attaque, L·::s n-, ·1ires ::.,e \/t~ngent sur- J.e,s 

civils; h.ommrr,es et femmes.:.,.; ITki, ... n..icre dur>~ plusieurs jours. Plus 
d'un,~ lOOaine de morts à 1>,,i·:a, dont 6 l:;cé,~n:~. Mis~ à s,:1c 
systématique. clc la ville. ;~ .. -.p~di tJ.ons puni.Li v·.~s de 1 'a::.né~ ·:·:nt.ri 
les- villages voisins; mas,:.,:;. .!."~.s et arrestaUons. 
Comme en févri.er, veng•~arn" 2:,ussi. contre des soldats Sudistt.:s a.u 
sein de l'armé1:!. 

OCTOBRE 92: ï..,•.::s combats avec les reb•~.: :: ·,:, du 1-!DO 

Lac Tchad. 
jans lêl 

NOVEHBRE: nouvelles 
•. , Vn•i l Saine 

.force. Ils 

\ . 
ra.tles au Nigér.1. 

1 

de m·~mbres du l :,..:'· 
seraient toujG,,:·:.:. 

de moindre ampJ.,-iur qu ',~n 
!J(1nt arrét~s au 2.orno et. 
en détention au Tshid. 

HT-DECEl-u:JRE: Abb;,:1s Kotti C?t. 3 de ',,.:·; partisans sent ·accusé::: d'avoi:: 
stocké des armes prt ;; ,:i,~ la frontière ,::ï... a:::-rètés []Jt" 2.~s 
autorités Camero1,iv1.;.~:, :.; à Ha.roua. {E:,:p1.:lsfs?':) 

~.Jomh re1.1.::)F! .'7-; ·grèves dur- 21n t 1 'anné,:~ ·."·. '. con t rt~ l r.'! non - p .. 1.i ,~r:~,~:1 t. ~,: s 3 :! .. ·, L rc s ~ 

f.< les lic,~nCÜ!ments; dels dirigc:a,:.::::: s·,rnd.Lcaux sont :ir-r•~t:,,..s; j_,~::.. ~.u::,-·c;.. 
entrent d.3.ns··:·ia clandestinité. 

RétJt'ession contre les journali:::t.:· .. -., i:lllant de l'ac::ir·~ssion ·(m1-J.?'êJ:Y·::1u 

meurtre (1992) -cf. rapport AI, pr.31-32. 

18 JANVIER: Petite.s attaques rebelles (,, ':tJ:e Goré ? fn t".c1.:t. 
d·~s ê1ccords signés par Moj '. .. : , :<etté qui r.e fuse de s~ 
Sarh. 

22 JNNIE:P, :-=,uit~ i1 l'·~cn'ec de médiatL, ,,,1.:près de Ket::.é ,:our l•2 c:rwa.:.:·.~~·.: .'.:C! 
r·.~jo.:..ndr,::: Sahr, la Garde r,.: 1: .i:,1icai1v~ lance un•2 z,t.t.:i·~iè:C s·u!- '.·, 

.. ,· C:"jT1PC) 21 1,1h30, à Goré. L~~-~ ,~r.·.)os n,:: rit:-ostent pas, e·t sr:; :.~,..:f.-~l·~:.~_, 
en ~CA. Hilitaires et douai\~· iS pillent la ville. 9 mctts ~2~~ 3 
en tenue militaire, ce jouc·J.J. 

ID .::i décicl·~ de r~pondre en üJ::ce \ 1:;woi•i sa ·~.:tnJ,:: FTi·:-:-,:: (:::~;:_::1t11::, .,~_ 

S0udanais). C'est la t)opulat.ion r::.·i·.le, pêls les C,)dGD, ·,:1.i ·~:î sc1,t 1::i 

c.il,1~. 19 (o:iu moins) 1:i1lages SC!':'.:_ ::.,rùl.S.s. Toute L, :·,:·,~:i,;11 c!1.: L•j<~:,·.·1,, 

Ori·;nL1l e:·;t br11Jc.~lée. Mass;: .. :.;:es P.\:, pU.l::q·~s. 
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···-·~-----·---~---~-... :..._..;,;:.:.._.~,- ··-----· .. _.,..~,,--. .. -··-··-·' . ··-·- .. -··. ' .. , .... ~.~ 

~~~t:t~ c··~t'. d~c~. lès élements du· CSNDP sont replies ~n RCA. 

12.C->~ t>:-:·~;onnt!s fuyent i:n RCA., (D'autres se r-'.::::ugi<::nt .'"1 s.,trh, K,:iu11:1:··:1, 
l'~l'""'·,,, "'"'1"""'ff\.,·n.,,) Qc,;.,l!<"ent de r--n·~-;...;:.rn,,lrn-r. ·11i·s~1·ons dù gvr , :·.., •• i'. -· ,.. • . , _;., .... -:..i; - .. ·..i. •• , -.t-• .:.. • .;i 1, _ e -.. .- :-:; .. (.l :J ... _. , .-: • ... _ 

:'-:-.:1°,,!>:r·,. ?,1:j sür si .::'t!rt.3ins viennent A Yaoundé (directemènt 0u vi;. l.a 
:"è:=:.; 1 ; :':·!·.::-:nknt une 10air.·.~ de .cas id.~nt.ifU:s .:iux entrées ct,~ Toubou;, 
:i:::c":'.::,:.-::' ·-'L! '!::i.,,U::ou:~ t':n mars. Camps ·~t a~si.sr:.~:nce du 1-iCR sur. pb,7e; ik 

, violt~nce continu,::. ( Voir ::-,pport l igl\1e d,:s cic; i. es 
~e l'homme). Militaires, en particulit:r la garde 
=ép~blicaine, et les éleveurs contre la population 
civile et surtciut les·agriculteurs. ~réfecture de 
Doba; ca\tons de Béti, Bodo, Eéboto (~~ villages); 
Sous-préfecture de G6ré. 

~2 :::: 1.';-'-:'.:f.f-~:· ::i::,~.s.::icc,: de !..a population de Bedogc (pre~; è,~ Bek.'ll') par Li Gar..!,:; 
. :\·=-~·.,u~ 1 i:::air.è. 

3 1,f:l. :· .:- . 

15 A\/?IL 

'.'-:.: l.:19,: de ::.,::bo brul~ par lè.s- milit:aries. ·?as de morts p.;11:-cequ1::: 
:~~ g~ns fu;~nt. Bétail volé par les éleveurs. 

,,ttaqu1:s dt:s rnili-taires contT,~ Baké: ils 1 re::.r..:·nt 
respectivement 3 et 6 jours. 

'.! ·, _:c:.: ~~--~ -:1,: l cl. [)8[Xllation de Kou-,!·!oua.b~ ( ::·,,,ssemblement r],~s h.,)11,mr:S 
.,. •. ' ' 1 ·1•· .. ,~ .. ,.,-~.-· un p~ll t)lU"" 1 0·J.l' pOLlr .=,,·r., tu-::c:l P1l1S cJ.,_. ·,1.1·_,,iJ' '·:···· ....... _, ... ,,.l .. -.J t_ • .... .J.. _, ..... {;:.1 ...... r-: t_ ... , • ... _ - -

:t.:-,:-c::': '. .)IJ /J·) :n,)l."tS l~t 44 disparus? Oll 135 morts?). Tou+-. est L:.illè. 
1 

--.:, :,:::-, c.3.r.to:1 è,~ Dono-Manga, d·es m::.J.itair,~s encerclenr.··---ie march,~-
c.:::. :: '"~--~:~::. si;:· la population .. BiL,ul: 3 morts et .~ blèssés. 

~ati~~ye esc attaqué par la garde rfpublicaine. Le Chef du Vi!l~0~ 
;·:··,·:\~o'..im 3•·::T:':=d) èf son hôte n'ont pas fui & sont exécur.r:-:s . 

i;. 
1 

.. \ 
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·' ' 

. , J' • 

· ... 

NOrE ... -.::---~. 

•,' 

l . 

2. 

" ,) . 

Le H.C.f{._ .. L?.S~. pr·t'.:serfL_t.1u C..u11t}t'Otmt..k:pui::-; :.1\:·11 i:fr'.() 1~.1:· l', .. 
diU:in1 d 1u·r1ë"· b1~lé2ulÏur1 ù YHutÜ1tli'~; 1u1t:- ·!:iuL..';,-tV:lt:,i,il.i,rn 1.: <l'·i!,,;;-.: ,·-i:,· 

.créée à l(ou~seL·i ù l'exLrê1m·} Nür'tl Ju C1.wa,t·uur1 J.-Juis Lnu1sf,·:,·.'.:1· ;·1 ,;,,,·,,11.i 
'.uÙ t!)lt: ch:·\':1.it. êl.r1:. 11:.:1i11Lf!r1uc~ J1~.si1u't:11 Juiri 199;::. 

t_:r, ·r1u111l,n: ili1;xH·U1nl. d'11ult·c··:-; ugt:11;":1,•s._du ::,;.-slc-·111t·.' d1·:-: \::",l.ï(,:1'.~ ,·,,., '··-
i.lf'lèSt··r,l. :11, C;,1111·U'Ul.l!1, 'r'1ol.1111~lt(·!ril. PNl 1:'- ,:·\ti.\:-', F,\Ç),J 1'/'.'"i, ri•r-:, ,: · .. : 
l.XFSCO, f\JT, P.·!ï, B,V~i~UE ;:O~iDî,\/Y, Cl/\1 :.:\T, 1;·c,im, '·\ll1H\',::", 
CO:'\T FNTCEF / l?,:'F.SCO, ONlJO[ J ~IULPX' VtHIV l'l'II I 1 .. 1 ~- .... 

"" ··vu i :.::ins. 

(." 

PR T W"'.T P1\l ~' FVE\T·!F.'\l'~ 

·.1..:,- !-;LLU;d. i.tlC\ l!t:s r·1'.•r11l\.i.és uu C;.u111.:.'!'UW1 :·c·•:::;te ;(i;J.t'l[L.1~'.-! p·i!' le' L:·(,,.; c;: '!::,: 

r,omhr-t• rli:· Tcnnclit~rrs par· nq>[>CJl'l. lllh !'(::Cu1liés U 1
èl\ . .t.1'·i!s n;.ll ÎUl!i.li: ! ,·.-... \ 

l:l suit.,: des L1·:r1stw1s w.1 :-;eir1 Ju Gl.iNT (C~uu\t:1·r:,:11,l:1:L .i'UnLu11 .':.1L·:;::.:i, 

1\:hadii-:nrn.·) t:rr -~!.:in; 1980 ~!l:, d<• l;.1 ku1::r·n·: 1;Î'.il.1: ljl!l _:!\':.t.ÎI. :-:U:".:, 11,:;·..; 

dt·' 100.GClG Tdmdteri:.; s,mt.'.' L\ITtvC.,s :i r\v1i:-;:,;c•1, (:.xLcC'11:t· ,:,, ... 
r::.u110t·uur1) uù \.\f.l r:amp a t!L~ t':La'ull. iJ.>H' lt: !-iL.'.l?. :.l:~; :n,i'·:·:·: :· · ... :>· 
Vitj~'1Li.·i.e.mt!r1l. vnlur1Lni:·1·? rll~!(ll!l::i [liLC' l(! HCR. 1·11 1:::-n-:.93:~ <)Ill. :11,.,,,1 _-.-ï·-... -·, 
fhn111:Tu~Tt1 c:w111; t.fê Ku11ss1,·i:·1 eL uu .lnu,:,;1°1:!'l. d.ll1s \a1 ricH1v1·:11: ",: , . .'. 
PoT771''ill"o~-_---::-j' w;-i~;Q'~~0 d;;-:;-on~u)[i.ès ;;:v"'inT .. d10L·~;-r-;:~~}~<"::;;::;-;:,_·'.-::· :~ :·· 
è.;iirir;,r·ow1. , ·-·-·---;,-·------ -- . ----·--

.\ 1· a su ti·.1-• de::. L'llfl n L ts anni~s <iJi Ufl L. l!ll l. i ;, 'Ü ·,li/ sud du· Jdt: ,. i ''I: ; :JC'. 1 
l'11l.1·e ! 1

i.l!'lllt!~ r·(~.{1.Jl.ir!('U Td1ar.i-iertr1l' 1:l. Il~\, ,.:n,11p1:::-; 1:1•:-···:·., 
lr;()UVe!'/\('f:1,.·11t 1.:(1f1tnir, .l:..1. Pùliul.at\:,:i ,·,':['t,~::,.':t• .1h: J:ul ,ï.-,:, 
ct·:~ul.ii.!·t·l~flH:ri L. a.u~u1enLe!· .. jl_J.squ' t!Ir > 1.98.:7., ~ dt!p:-1~:ï;..u: L· l OOCO. r\ , ... ï~: · .: · 

r'lu .. .L 1:J.33_, t-.•llt:.:' · t:-.:!Sl: en l..:unslwlte ù.i1il.i.nul.l.1Jf1 ~;·Ct~:~ :.1L.. .. \. U!.' ... !i -~\. ;, .'-:r"' 

r·a1.1aLr·ie111erÏL unuu.1 i.ste:-.; ,,a.~· lE: HCR: 

Le vn:111i.ur· Décemè.Jt·tJ 189'), un d1an..::..·111e:\l lte r·0i:;~11:l~ L'SL i.r:l.,·r·-.,:r:,. ::.: 
:1:~riu~ è:l-vec: ~xJur·( c;cmséqut!n~u lu ·fui~.e Je ~-·~:1L:.it:i1 1~l'E:s.iclt::il. '., : .. :·i:•::_, 
His:sene Ha1:..,re .et son,, rerapl~ement a la leLe. clt! l'ELal p-.1..:.· ~l. 1l1,·1:;,:,, 

D~IW. -Ct-: d1,i.ri;;i::111er1l ÜE: .céi;!i111t:: 1.1. !..!r1lr~J.L/I~ L.1 ·r:..;i t.,: \:l'ïS Ll..! c.~J,'.l°i''.·":1 /,· 

riumlH·t:u~e:, j)l:!!'Surir11il i. Lé::; fx.ili. L iquqs · Jt.! l 'a:1cit·11 n~.~(~Ï1:t·! u< :1:s i ,;-J•.: l'.,l. 

rrc>111lirc~1lX n111r11lw1•s di· l 'l•l.l1nio dt• l '1.1111;11:11 pr·,··sj.Ji:::1L, l1:s i,!u:::.!:w~. !.,._.,., 
noni'rw1'! :11,11,·,iil. G.l.ri: (·!valiH~ i\ :'J.GOO JA!t,..:1,11:.-.!, ,, la [111 ,!11 i:::•:..., _,:;· 

Dc'.:c1-:1:,'uc,~ ,·,·:purli1:.:s t:rilr·1,• lf_·s vil 11!~ c.l.i.-' ·r:ou:-;~,i'.-1·i, >b:·:11~:d 1.:\ l·ï~· .. ! ·:. C,· 
cliuI1:,;1~111c11l. du ct:1,;i111c-: a ;1l:t';ôl1':1·,.': .li: t·:.ii~1l.t·i.,:::,,~:,\. d1::-; :u:l'i.,::: ... ,,·.,·.,:it'·.--· 
U(·: P.uli/Far·c;. 

L'::uviét~ 1991 u··él~ 11u.1.r·quét~ jJ;J.!' l·.· n:Ly•t:r· ~p-·itL:.L";,~· t..lt! rn:111L:··-·1:,. -.. ~1·.·,-. 

f . 'N' . , . , \ \ ,· ., , . . . . Lchadi!·:ns uyanL u.L DJü111ern:.1 ion; Ll(: ~-~ c:.:u .v d•~ J 11::l:l!.!:r 1 :·,·.-e,,:,··:: 

li11f,r-i'· · ,•\. ·1:,:: dt'.?p .. 11·! v1:n, d'.n1'ilt'l!~l i~t)S pc·i:a:Îi•·LL'1111•r1! 11.• :-:i;:,·,· ·:·_! 
Nii-{ér.·iH· ch: 11ur11l.ir-eu,,._ pur·Lis:.u1,; cJ:.1 l'.:u1•.:i.!jr1 ;;r(::-;i.!,;:,l. Er: ~:::_'-J.:·:..:~....:.:. __ ~: .. ~' .. '_, 
:\ hi ~utl.t·!~ ... Lk: L.1 111tSl! à l 1t~l;,~t·t 1.h: '.·1. :,~,i1:i..•t.::,, t::ivi1~ ;..;:.::~ _:_,·.,·.-.~.>·, 
l~~:ha·,:10~~-;lS l i.t.: . 1 ,-;rç;-~~-r~;--i 7a(1J~~l ï:~J. 7--cn~.:--:: L: ~ .} ... -) :~ ~ l L.. \ ! (.: ~\ .. r ~-:.i:~:;·,~,~;-:;·,7 ~ ~-~-'~;~_:··:'_ .. ' ..... ~. ! , 1 ~ ·~ 

: ,,'i L t:l <: ~tr·;c: 1,:; ff:ï1'.:~fffÇc;~:-:?,) 1-·t/ï-:ï: · :_. _: 
1 • .. •••• --· . ,-
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LeH muuver:ienls ·de rupulriemenls tchadien~ se !..lont pow·i:,uivii:i eri 1992 1 

n,:J.ui..;W1t .Lt! r:cr.1bn.! Ùel-.l refUllie~ rc:ab:tnt au Cun1p J.e Pull/Faro a rnoi.r1B 
c!è 1. 000 ,i la i'fin rle . l I t1Ilnee. Il y u eu nu.:::.sï un ttfflux lüui te de 
Tc!m:J .. i.en:n d'orii.:ine 1:::01-une Huile e. · des !·upj,ur·ts de rt'lfoajement c.Lu 

Lès W'.n•~<-'i:i 1991 et. 1992 onL vu croitr-e é).'a.J.t!ffienL le r1umure de réfu.itiés 
en pr·uvc'n11.nce c!~1 ... Soucla.n, · du Li'ot!cin, de· Sierra Leone, Ju 2..aire, Des 
c.lt-?1:-:-v,(~,:~, i.:idivic~·-· 't,~s t1.u:: StaLut de Reful!it, dU C·1.merour1 continuent !:l. 

t:Ll·~ ?-W~1n i.::1es pa:· · ùe::i demanàt!Ltr~ tl I orh:in<.? di verse des pays de la. 
i:e:.i: i or. U\k',-; L- t! t cen tru fr icaine, 

0:1 est.i.mc u quelque 42.233 le-nombre de réfu.,ti.<28 vivant. au Cainerou:-1. 
Ce c 1lift':·1! c-cmpr'c,.d 7 Ntimibiens, -~77. cas dè .d.:i.verses nationnlité!..l et 
_.\ 1. 7 -19 r·.C:: fu;Üt)S Lc.:h8..Llier\8. 

L.!.L fl\JLJt.~U!'Q purtie des H..11ciens rt:fuJ!i{:s. LchadiènH vivant au cwnp 
J'insu.Ll.lnt.ion I'\Jrale èe Poli/Faro .1..1. quitté le Cameroun p::>ur 
r·epJ.I·r.ir· ver·~ le Tchad dru1.:,l . le cad.re du p,...oitr-cu11me de 
ntr_:ulriement or~a.I1i.sé depuis 1988 r):J.r la. DéléJJulion. Un nornbr·e 
d'nr:·.i.vés Îdt:! 1990 ont quitté spontaJ1é:nent pour rejoind..r-e 
d.'ëèL;l.n!S p.ctrlise ... :s :::.:.! ~'a.rici..::n. pl'éuidenl tchlidi,:n au Ni-.ger el 0,u 
-~-~,.:,,i·tit. :::iui\..e à l'ouve.rture de .ht Czlnfl~t't:riCe }h.ctione,.le hU Ter.ad 
c'n d,.><.:crn'on.:! 199~ d'une purt, f~t sous l' ~r1flue"r1ce de !.1-, 
L!1'.· 1_t~r·i.u,,üion t.!e l'économie c1:i.meruumüse eL · lt:·s 1·e1:Jtrit.:t.i.or1s 
pro~r·,~ssiv,~H en malièrr~ d'inllTligruUon f:.l.ll C'..E.U11eroun d'aulre p.e.rL, 
lt~S 11:ùt;·:t~!llf:!ltS Je plp,itriement volonœire continue!1L. 

Tout.Pîoi.s, on observé des H.fflux périodiques (Déc~..mbre 1990, 
C,.::Lol>n: 1091, ~!ars/Juillet 92) répondunt. aux événe1nents répétés 
d 'i:i.cC:_rcx.~hements: entre reœll ,,,s el f0rce~1 Q'<JUVl:.·rnementales dr.1.ns 

. lu d:i;;iun du Lac Tchtü.l el- au S1...<l Ju Tt:hu.ù, 

Envi r·un 9CO personnes séjcu.rnen t désoi·n!.8.is tl.U C8'np de Poli/Fë.ru 1 

ùunt_ W1è r~·u:t:ie ne bénéficie plu:-:i de l'assistance du H.C.R. La 
plupur-l des ~(_>_u_veaLL'< réfuuif~ tchad.lerui Bonl origini•; res du Non.! 
du 'Td1ad et ~J.ppartient. a .il. 11:thniè J,('orar1e uu à l'ethnie had.jari:i.i, , 
un riombr'e U111i l~ de réftl.l!ié~L.du .. Sud afflue depui.1:l 1992. Depuis 
l S'1(]~, · la JXJpulHLiun réf~iée J.1J cwr.p !:l. évulué cu111J111~ sui l : 

- l 0S~ 322 
- 1 ,-,,,,i 

390 i. ~ J ,") ,.) ...... 
1 0 (" 1 1 .630 . J,l·t 

1\~35 - Ji:UiV i.e1· 2.630 
- Je.n\'lèr 19S6 S.215 
- ,1>JJ1'.' i.ei: 1 g_cn ,., . 3,18 1 

- Jw1v ie!· 1923 8_. 5,16 
J~L'IV.i.r:r 1 ~lE ·:] 6.4:JG 

- .J n..r, ._. ~ ~.:.: : ... l s :,-~ ~.700 
- J .:!.! : •; : ... ~ ! . 

,. r,,-, Î 

1 
(..,.--... :.} .-, '.0:.; :J 

·- JtLrl'.' ;_,_:_- 19~~ 1 .000 
,!.1.VI Vit~:· 1 'J<l1 9C•O 

!. 
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Li~s autces ré[~itf.:H Ld1wlieris, inlé,.:r·és spor~.t.,mr~:-.l J,.1.1,s 

lc~o }X)pulo.lion:::i du .~iorù el de l,ExLr-C!n:,,~ Nor.-d du ps._ys ne 
œnéClc~ent IJ8..H Ùe l 1 tl8B.Î.Bb:l.nce du H.C.R. 

( i.i.) R.ùfugiés Na1J1ibienH 

Depuis 1980; des Jelmes réfu,.:ié,, Ne.mi 't.,ier1s f:.!n pcovt~rlfillce U.L',5 
cwnp::1 ùc réfugiés en An,gul1:1 el Zu.11bie pou.r.-suivenl des ,~t.ud,~s 
seumJ:.1.: .. ,.:cs Ùl:i!l.S lu rell.J.on 1:U1;ilophone ùu pay:;,, De 30 en 1990, 
leur- ··rn)n:bre s'élève ù. 7 .-J.urunL la µréHenle année scolaire., Cct.t(c> 
Jirni11ul..i.on H,e.xpliqul:! par· le n~tour Je13 firU:.1.liic;Le8 r1n ~w11ib.i.c 
V l!:J. l, /r1.~ula el pH.I' le fui L que dcpu.i.g." 4 lillS il u été mis firi ù 
toule sélecLlon de nuuv,,:!nux cwididalH, 

( i i i) ~iéi, d'autres nation.alités : 
J 

Î.J.l Délt',1:aLion asHiHte quelqueH 4 77 cas Je d.1. v•2r~es rw.liun:.ùi tés 
(Afrique:. du 3ucl, Bénin, Burundi, Cf:mtrafrique, Ethiopie, Chu.na, 
Inu1 1 L.i.béria,. Sien~ Leone, .R' ... ·ünc.b., Zc1ire 1 LibyeJ ScL<l.:i...,, 
Congo, plus recemmer;L /üger·, Mali el_.îo.;;o). qui vivent ci:.--1.n.s les 
cenli:es uroolns du Cameroun. Sui Le aux c~·ises rnul Lipl,:::s c.L'..'.~S }.::i. 

ré,{ion, on not.,~ un accr·oiss_emerit Lles dernw1des cl' ~sile Ùé~ 

i\:::ssut·l,üisn.nt!:I des pr1ys tl'Afrit1ue dt~ l'OuesL et Ju Za~re. 

,l. STATu'ï' ,JlJRTDIGVE DES REFL:CIES AV. C~\.'·ŒR0...01 

Tl "[1.1.ut:-fuir·e LIJH~ disli.nclion enln~ le;; Lch&lit:!ns el les non Ldll'.di•.~n;; . 
.Jusqu' eri 1987, les ldm<lierIB_onl . bér:éf icié ùe l '1:L'.Ül,-! i.;u,· un~ L:1sc fi,,..·-··-----.----·--·· - -··-·--·------.. ---- .... ~-· --------;---.... ---- .---. ----, 
pri.nn fric i.e •in~ n1Ü;on dr:::8 f~vèrwrnenls qul-::·cÎ.vtüé;,t-rn:..1..ëqu,::: l!i:ü:::· rc1:, :..; , ,\· 
p:.i:illr·-·d~ ···uJG8) -fo-:.-.;;-~-uëï:iiinde.:,- Ü'ïLs°ili:; 0nu:ir1a::1 L - 'de~-. khudic:"1\:j· S-Jl'l l. 
~Xl:l.J.rü nées -:--~î"7;ci\'~ idüëiiemcn_f ______ j:ïaî:--1ü ___ Nï~-;iatX~~- --·- ;~~~i>te - --knu · ll~ 

· T' a.11él_::~,;·E-Il~n~:c:i"~ fâ __ sü~tioï'ï".:11t.r·:.Tchad". . ---· - .. - .. . 
'..,es-··c;a.s èliitibles. pr-ésentent. leu1· dt:!llv.,i.nde d'as.ile .uu Civuver:,vment 

-.::amerounais souH· c:.:uuvect d<;: lt:1 Délé.e:_alicm eL sont. censés de résider WJ 
camp ÙI:! Poli/Fu.ra. 

Les dem, .. 1.rn.le1•:·:, .d. 1 as.i.le nun Lcl1aù.i.ens HünL"sown.i.,:; ù. w1l! ,JL'C:.'C•~·,.L::·l! ..:,.: 

.. détenninutiun individuelle pu.i.~ l~-DéTé'~it:icm suivie de la tr·:J.n...i..;;~ù,;:;io.1 
Lie :l.eur demande <l' às ile au Gouvernement. La durée Je la pt·c....:L..J.u n~ 
gouvernemenwl.J ·peut varier de 6 mois è. 2 ans. 

11: Cv.nH:cow, ·\::.-fL µ,rliy 1tux c:unv~..'rtL.i.orn,, de L951 et.. d,.,·l'CU,\. :1 :, 1.: 

dispust: pas rmcorfe de J.t':.:;:.i.~;lalion ir1lerrn::. lJn,~ · T'livis::.011_ ,ux::: )·.::' __ 
r·d.~J:-li_t:::':'._ a èt.é _ _s,_.~\~t:: ___ -~.n 1s92 uu· _seL~~-- d1_:: ____ ~J.ûïT:~Iè-:'_~:-~.c~~ :::_,:::\:..i,_,:'.-"_ 
l~xj.r'._.rjl!9rt~_:/;-=:-.:-o,ù1s le cudni:._ àê-··rtt-Ï':iru1iioliur1 ce· la lé;sislulioq n.,1 Lic•::ak, 

··.11..1. Délé~at:.iun ~:it Ùr..LJ1s le pr·oc1:1i:;i:;uH Je r·t~cnvi,.:uur·er lu. discus,,i·::in nu 
sujet .. 1,~ ln c:diallon cl'•Jr•~ cürnr11f~1,.d.u11 d'?.li 6 ibililt! 

• f ,/'.' 
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5 . 1 . : : : :--, 1 • l l u L ion hx.:u le 

.Cumpl.e ,tènU ,:~ ~·wnélior·u.Lion tleln. :::.·iLt:.nLiun r:ollL.i.que uu TdiuJ.ù'llf\L~ jJJ.ll'L 

i.::t c!u C.L'1:r-t'.! c: 1 ,!Ul8suffist!.!1ce e.U ... e;.n.t par les ri:ful{i.é:s ùe Poli/f.arn ù',.wln:: 
f.:.:t!'::., l 'ti..~~e ~1 : '.:.m; tal li.~ l.ion · locnlu u vu i ~, é Lé lJl'ü;,;1.·c:si:; ive111en t · r-;;v ii:;t:'.-e · i:.l lu 
b.i.issc' f1 .c.:c.r·t::· de_ 1938 1::1y profl L è.u rap.i.t.ri~11enl librement. consP.r1t.i.. 
L\:pu(;.:; 1,: L!(·:,u!. d.i:::i 61~'·:,i.Uons è.e rnr:LLritntent en M.i:i.l 1988, 12_.498 r-éfugiés 
·:I_C.:1.:.:.,l.i r~r!.S on l c·· 1 

•• ~.~ vol or~ L~t i .!''eln.t211 l z 1..1 r,:: 1= '..ci(:~ , 
,· 

A 
- de:~, 

},.!. suile d'·-~:,ci d~isi.on J.u Siè,:,.!, t,~:i..;Le ussista.r1ce .i.ndividueiit:'! L"n ['Ll.veur· 
n.r'lcit:r,.s r..:.f'·..1.;..::.és tch::tLUens a ct:·,;'.;c': au 31 Juillel 1990. En effoL, d!:puis 

1982 c:•.( !~CR é Lti.i t l::l.X~e. tiW: J.' u11:~~e1:1t::n ~ d' w1e zune. d-' ins La l L.d..i.lm 
11-~ pr-aLique de l 'd~rii_:ul Lure 1 · c:ons U1.11un~rit.-·er1~c;uraité<: 1 · IL p<:rn1 LS. 
[;;~1:.!. •. !~cns du cwnp ù'alt.c':.1.ridcr·t~ 1 1 .. 1.u\.:.osufrlsu.Ïlce·; .. ··--·· 

CCJrnpt.1~ LL·r:u d,: 1 1 :1.rTivét: pédcxiic.tui::- dt.:' nouve1:LU.'< n;f~.i.é~· Lchadie11s dc~puis 
r._'x:-c:llbt·t~ l~•90 ·.1ui. ,ur:l l:Li': UC!lt'.!.11ÜT\t!H !;\\..: L:fl!lliJ Ùt:! fuli/Fl:l.l·o, uutr·e l 1ur1lci=L.i.0u 
t.!.i:::s infr:.i.su<:c~·.l~res ex.i:.ilù!1l uu c.:uinr.,, la Délt:!:!tt.liun u. (jrilr·ept'is ùe frnii-nir· 
cl.~s viv!'t.>$ d. des n~.J..ic.:iui1ents }ll..1Ls 1 1 1 ::i..ch:':i.L c..l.-'out.ils ·è.Ll·!:itoir·ès l.::'l:..·la 
~\jurrÜtu/e de ~,d:1ences J>Ol.l.!' C:ltlt.ivt~!' (le °Cütu;1) et ftl.V01·.i.ser l 1

c1.C,.:c~S ~ 
l':.J.utu~uffiod.:1c,·! dé cr:is uouvetl.LLX r·~fuJf'..Ï.<~~ tch1:J.d.it=r1.S, 

~ f..i:.U-tenai~·e opi:rfl.tlGr.Jï;~1 assi1/l.<;i.r1L ù lu réalisa Lion de ce p:ro1n·aJ1U1H: èsL 
1c1. C.:·ui..x ~iu;,:L:, C:\JJ1:~::-üu:u-.:.i.:,a-:. 

.. ') 

'.J. - • Edtx:·: 1 li or l 

L~il pt·ui.:~·::J.I1u1u~ J'(~du~~-iun u.u- n.lvt.::uu sec;onJa.lru el univer,;il.:l..i.1·e t~sL 111Ls L.!" 

Ot!UV!'t! p~1!' lti l),jle'.·::~Uon en faveur de (48) !·(~f\.12i<'.:.si boursier·!:! ù.1-: div,:!CS'~~ 
r~l t. i:..ïrn.1 l .i. Ll~S. Un pro:.: n,.i.::;nie pos i.'.-·U!ll. V~!'l::i.!. t.ainJ s I y -·est aJou U: I)Ollf.' G 

· ":b,~n,'.:fic:.iairt:s L:c:s · for.ds 1111~ à 11:t di.Sf.)(Jl:ii ticJf! du !·!CR t).:J..!· le G~~-ùv0m~111e!11_ 
,\..l lc,:;..:i.:1d. (.!)A::'l). L~ pt·oi;(rHJU!lltJ d I t'.-ducuLlon secon.d.1:ür·t:: cÔncenu.uiL lt·::,; 
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